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Un triste réseau
pr

Nos routes, au dire de tous x que leurs affaires appel-
lent à l'heure actuelle dans les diverses parties de la province,
font réellement pitié.

  

Après avoir dépensé des millions et des millions pour do-
ter le Québec d’un réseau convenable, après y avoir mis, à temps
et à contre-temps, des équipes nombreuses de travailleurs, 11 se
trouve que nos chemins tant vantés sont devenus dans une fou-
le de cas des fondrières où voitures de ferme et véhicules-mo-
teurs enfoncent jusqu’au moyeu. Ces chemins ont évidemment
été construits au petit bonheur. Tout sera bientôt à refaire. Et
c’est cela que certains politiciens avaient naguère encore l’au-
dace de comparer aux meilleurs highways de la république voi
sine? Allons donc! Une route digne de ce nom ne se détériore
pas ainsi dans l'espace de quelques années.

Le renvoi de maints cantonniers familiers avec l’entretien
des chemins et leur remplacement par des profanes en la ma-
tière n’a fait, d'autre part, qu’aggraver une sityation déjà la-
mentable, Le vésultat est que les casse-cou se rencontrent aussi
bien maintenant sur nos routes dites nationales que sur nos sim-
ples chemins vicinaux, Voyagez, par exemple, en automobile, de
Sherbrooke à Montréal et vous nous en donnerez des nouvelles

  

  

En attendant les vastes travaux de réfection qui s’impo-
sent, il convient que le ministère provincial de la Voirie se met-
te à l'oeuvre afin de réparer, en tant que les circonstances le
lui permettront. la besogne à moitié faite ou totalement gâchée
de ses devanciers.

Autrement les touristes. à la veille de nous arriver par
milliers, auront tôt fait de prendre la direction des provinces
où la construction d’une grande route est considérée chose as-
sez importante pour n'être pas confiée au premier venu, même
si celui-ci n'a pus son pareil comme agent d'élection.

La pécie aux explosifs
La Tribune est indignée de ce qui vient de se passer au lac

Bowker, oli l'on a trouvé, l’autre matin, à la surface des eaux,
des centaines de truites mortes. Les brac&mniers s'étaient enco-
re une fois servi d’explosifs pour s'emparer du poisson qui dé-
daignail leurs appâts ou refusait de se jeter dans leurs filets.
Notre confrère de Sherbrooke écrit à ce sujet:

tif besoin de le redire, s'indignent
d'un procédé au ure qui, souvent, ne profite même
pax i ceux qui y ont recours, Ils demandent aux gardes-

pêche d'avoir Poeil ouvert «L le bon, afin de découvrir les

dynamiteurs de lacs et de rivières et de les rapporter à l'au-
torité compétente. Celle-ci aura soin ensuite d'appliquer,

dans chacun des cas, tne punition exemplaire.

Du train qu’ils vont et si on ne les traite avec rigueur,

les braconniers et les dynamiteurs auront vite fait de dé-

peupler entièrement les cours d’eau qui attirent dans les

Cantons de l'Est, durant la saison des vacances, les fer-

vents de In pêche, Donc, s'il faut de durs exemples, que
lon ne craigne pas de les faire. On ne doit pas permettre que

des dilapidations comme celles qui ont été commises, la
semaine derniére, au Jac Bowker, se répétent.

 

  

 

Les honnêt.

  

 

  

 

Une amende, quelque élevée qu’elle soit, ne suffit pas en
pareil cas. Ce qu’il faut, pour ôter aux braconniers l'envie de
recommencer leurs exploits du lac Bowker, c’est un long terme
en prison.

Nous appelons à notre tour l'attention des autorités sur
ces méfaits dont la fréquence est malheureusement trop grande
chaque année et qui finira, si elle se continue, par dépouiller
nos Cantons d’une de leurs plus belles richesses,

Que les pouvoirs publics sévissent donc sans pitié contre !
cette engeance à tous les points de vue méprisable et qu’ils en
purgent à jamais la province. C'est d'ailleurs ce que souhaitent,
avec nous, les vrais sportsmen qui voient dans la pêche autre
chose qu’une tuerie en masse.

Une belle fête sportive :
en voie d'organisation

Elle se déroulera dimanche prochain sur les terrains du collège,
après la réunion des Anciens de cette institution, — Pro-
gramme de l'après-midi, — Les invités d'honneur,

pt

Comme nous l'avens annoncé la semaine dernière, c'est di-
manche prochain que les Anciens du collège St-Bernardin se réu-
niront à leur Alma Mater pour l'élection de leurs officiers et
l'étude de la constitution d'une Amicale.

Cette réunion aura lieu immédiatement uprès la grand'mes-
se, où les élèves actuels de l'institution, assistés des Scolastiques
du Sacré-Coeur, feront les frais du chant et de la musique.

A deux heures, dans In cour du collège, une série d'exploits
sportifs se déroulera en présence dle tous ceux — et ils sont nom-
breux — qui voudront y assister,

 

  

Le programme comprend, entre autres choses dignes d’inté-
rêt, l’inspection des Cadets, des évolutions avec haltères et bar-
res à boules, danse basque au son de lu musique, culture physique
et pyramides.

Nos députés à la Chambre des Communes el à l’Assemblée
législative, le maire et les membres du conseil municipal, ainsi
que plusieurs autres personnages distingués seront présents à
la cérémonie, en plus de la fanfare de Waterloo.

Si, comme nous l’espérons, un beau soleil se met de la par-
tie, ce sera un événement dont no: concitoyens se souviendront
longtemps.

 

Ne Paz cailer que les élèves de ceite belle maison d’ensei-
gnement donneront aussi, le 27 au soir, à l'hôtel de ville, une
grande séance dramatique et musicale à laquelle le public est
également invité,

 

; DU GOUDRON

NON PAVEES

{1 est possible que lon finisse
par recourir à ce moyen pour

 

À dents blanches
a

 

oo

Les gre. ballons ne se dégon-.

fleut pas tous de ta même façon.
 

sière, — Succès de la semaine
t'est à la pointe du révolrer, du nettoyaue.

qu'iet gangster demande l'au-”

mone,

 

Après avoir considéré les mé-
rites respectirs de l'huile et du

calcium pour tenir nos rues

non pavées libres de poussière,

les membres du conseil en sont
"venus à la conclusion qu'il va-

Mais, si nos chemuns son! lait mieux, avant de faire lu-

trop mauvais, ils resteront chez" chat de l'un où l'autre de ces

Ci, l'deux produits, examiner plus

lattentivement une suggestion

{lest done grand temps de tendant à la suppression même
songer à reudre les routes plus | de la poussière,

etrrossables, | Il s’agirait en l’occurrence de

Nettoyer ct embellix est un

bon moyen d'attirer les touris-

| bes.
 

Que notre réponse à la ré Court, Lewis, Western et au-
cente invitation du conseil soit | {res parties de lu ville où il
cluire ct netle. n'existe pas de revêtement per-

——— manent d’une bonne couche av
L'acteur Untel devrait bien| goudron. Ce travail pourrait,

sc mcttre en grève pourle reste] dit-on. s'effectuer à un
de ses jours, { raisonnable, et, réparti sur un

re certain nombre
Si les députés du Québce n'ont

|

coûterait en somme pas beau-i
Jumuis à leur débit que les cré-\ coup plus cher que l'entretien |
dits militair normal desdites rues. Nous au-|
_ | tions ainsi en trés peu de temps

L'écrivain Chose à tant jeté y (les artères où petits et gros vé-
d'encre qu'il pourrait bien du- hicules pourraient circuler sans
jourd'hui jeter l'ancre, jennuis pour les propriétaires
_ adjacents,

Pourquoi ne ferions-nous pas| 11 paraît que le système a

de la semaine du nettoyage tre, donné dans d'autres villes des
semttine de 365 jours! résultals très satisfaisants et

lqu'il y a éliminé pour de bon
Ne poussons pus lu cruauté le problème de la poussière. À

jusqu’à demander aue rois en|tout événement, nos conseillers
exil de nous parler de feuy cou-lne feront rien dans ce sens a-
rodnement,

   

 

vaut d'avoir pris toutes les in-
_— formations nécessaires.

Conune à tous les époue bien  L'échevin Roger Audette a-
ussortis, il arrive au capital ct vait, au cours d'une récente
au travail de se chamuiller de entrevue avec le maire LeBrun,
temps en temps. l'occasion d'exposer les gran-

{des lignes de ce projet et le
Les gogos n'ont pus l'air del premier magistrat, soucieux de

se douter que c’est la nelure ct

|

maintenir en notre ville la pro-
non le prospecteur qui fait la

|

preté la plus parfaite, s'est
richesse d’une mine. montré vivement intéressé, Il

j'y a donc pas de doute que

nous réentendrons parler de la

chose à la prochaine réunion

de nos édiles, alors que M, Au-

dette en dira également un
mot à ses autres collègues de

l’hôtel de ville.
La semaine du nettoyage

Les membres du conseil sont

À part Uhélium et l’hydrogè-

ne il y à duns la navigation aé-

rienne des éléments avec les-
quels il faudra toujours comp-

ter. :
 

Les jurdinicrs-amateurs voient
parfois pousser dans leur po-

layer d'autres légumes que |unanimes àféliciter leurs admi-
ceux qu'ils croyaient y avoir se-i nistrés de l'appui qu’ils ont re-
Hes. cu deux cette semaine dans la

Nous souhaitons à George V1

de vivre assez longtemps pour

wroir, en plus de celle qu'on

vient de placer sur sa tête, une

couronne de cheveux blancs,

campagne qu’ils entreprenaient

dès lundi matin et qui se conti-

nuera jusqu'à samedi soir in-

clusivement. Cette campagne a

pour objet de débarrasser les

cours, les ruelles, les caves, les
-- remises, les hangars et les a-

Après tous les écrits que le|bords des mtisons de tout ce
“Canada” lui à consacrés de-| que l'hiver y avait accumulé.
puis quelques jours, nous som-| C'et dire que les employés de
mes surpris de voir que M, Du-|la ville ont été fort occupés’ ces
plessis est encore en vie, | jours ci à cette besogne d’assai-

—— nissement, qui se continuera

Apprenons à bien conduire et |pendant l'été le vendredi des
nous n'aurons plus besoin de|chaque “maine, Au dire du su-
mettre sur notre voiture une |rintendant Pierre Breault,il y a
pancarte engayeant les autres à

|

longtemps que nous n’avions
ne pas blusphémer, pas procédé ici à un nettoyage

aussi complet.

Ajoutons que nos concitoy-

ens ne se contentent pas de

nettoyer, mais qu’ils se font en-

  
  

Leg billets de sweepstake qui

viennent d'être saisis à Mont-
réal ne sont qu’une fraction des ; ; nn

billets du même genre qui se core un point d'orgueil d'em-
vendent tous les jours en Cana- bellide toute façon leur de-
da. : meure, comme on peut du reste

s’en rendre compte en passant

par nos diverses rues. Jamais,

en effet, à notre connaissance,Nos gouvernants n’en persis-

teront pas moins à se déclarer

combattre le fléaude la pores-|

recouvrir graduellement les rues |

 

Belle tenue des Cadets
~~ (ucolisge St-Bernardin

 

Jest aw nilieu d'enthonsiastes aeclamations qu'ils ont dérdé
! mercredi derater, jour du couronnement, par les rues Prin-
| cipele, Court et Louris, — A la fête sportive de dimanche

prochuin,
 —_—ge

La belle tenue des Cadels du collège St-Bernardin a été for:
admivée encore une Vois mercredi dernier, jour du couroune-
ment de George VI, alors que, dans leur ant uniforme, ils
ont défilé par les rues Lewis, Court et Prineipale avant d'aller
saluerle maire el d'autres membres du conseil qui s'étaient ren-
dus à l'hôtel de ville pour lu circonstance,

Nox petits soldals out soulevé partout sur leur pa
thousiastes acclantations et les éloges qui leur furent adressés
à l'issue de la parade par le prentier magistrat et l'échevin Ro-
ger Audetie étaient amplement mérités.

Après le chant de l'hynme national et du “God Save the
King”, les Cadets furent invités par le commissaire J. HU. Bom-

| bardier à se rafraichir au moyen d'excellente crème glacée qu'on
leur servit généreusement.

  

sage d'en-  

 

 

 

i Ils seront de nouveau à l'honneur dimanche prochain à la
!fête sportive que les autorités du collège organisent à l'occasion
de la Pentecôte et où ils auront, celle fois, pour les aceompa-
gner, la musique de Wgterluo, sous l'habile direction de M.
George Young.
———_ 

>";0N Va s'efforcer de rendre

nos routes plus carrossables
Le conseil nuenicipal toit se mettre ine

effectuer. les réporations née
cons de chemins sur lesquels
pos de celte demande d'octroi,

-_
Le conseil municipal da canton de Shefford va se melire

immédiatement à l'oeuvre afin de hater autant que possible la
réfection des routes ou tronçons de routes sur lesquelles s'étend
sa juridiction et dont l'état laisse dans certains cas fort à dé-
sirer en ce moment.

C'est ainsi que, pour ce qui est de lu route West Shefford-
Knowlton, le secrétaire a reçu instruction d'écrire au député de
Shefford à l'Assemblée législative, M. Hector Choquette, pour
lui demander où les choses en sont rendues au sujet de Poctroi
de S500 qui devait servir, concurremment avec Une somme pro-
venant de la caisse du conseil, à rendre cette route plus carros-
sable. _

Toujours à propos de l'entretien des chemins d'hiver et d'été,
les membres de la même administration municipale ont décidé
à leur dernière séance, sur proposition de M, II, C. Wallace, =e:
condé par M. Arsène Provost, de créer une nouvelle division qui
portera le numéro 34A et dont MM. Eugène Picard, Clément

Beauregard, A. C, Miller, Cyrille Beaumont, Herménégilde Coté

et Urgele Lauzon auront charge
MM. Eugène Picard et Clément Beauregard seront dans ce

but transférés de la division 25 à la nouvelle division, le premier

à titre d'inspecteur; MM. A. C. Miller, Cyrille Beaumont, Ier-

ménégilde Côté et Urgèle Lauzon seront d'autre part, transférés

de la division 34 à la division 34A; enfin, M, Israel Belval de-

viendra inspecteur de la division No 2, en remplacement de M.

Omer Tremblay, cependant que M. Edouard Lavigne assumera

les mêmes fonctions dans la division No 11, à lu place de M.

Georges Bélanger. _,
Ti ne se fera par ailleurs aucun changement dans la divi-

sion No 19.
Sur proposition de M. N.-P. Doucet, seenndé par M. Jos.

St-Hilaire, il a été résolu que, dorénavant, il ne sera pas alloué
de temps aux contribuables pour se rendre de leur domicile à
l'endroit des travaux de chemins, le temps de lels contribuables

étant compté seulement à partir du moment où ils arriveront

sur les lieux. Tous les inspecteurs seront avisés en conséquence

parle secrétaire.
La dernière séance du conseil était présidée par le maire

Aldéric Lamothe, avec, à leur siège respeclif, les conseillers Tu-
gène Gagné, H. C. Wallace, J. St-Hilaire, N, P. Doucet, Arsène
Provost el W. A. Jolley.

  ssummtent à l'oeuvre pour
stttres data chemins où Lron-
tend su juridiction—A pro-

  

 

 

 

  

  

Waterloo est encore une
fois cité en exemple

de €

 

 

Nos ar! by voient d'un très bon veil la cam-

pagne «. cp 2 par les autorités municipales pour le

nettoyage et l'embellissement de Waterloo.

C'est ainsi que, dans son édition d'hier, le “Leader-

Mail” reproduit une bonne partie de Ja letlre-circulaire
distribuée la semaine dernière aux quatre coins de no-

tre ville et en lire quelques réflexions fort élogieuses

pour le conseil.

Le confrère est surtout intéressé dans lu façon dont
on s'y est pris pourl’enlèvement des. vidanges et n'hésite

pas à dire que Waterloo donne en‘ ceci un exemple que

Granby et d’autres agglomérations urbaines devraient

s'empresser de suivre, on ne s’est montré si soigneux
hostiles à toute forme de lote-|de l'état des maisons et jamais
rie nationale. Et le public se

fera voler de plus belle, Est-ce
bien ce qu'ils veulent?

s’est manifestée à un si haut

degré.  rivalité entre propriétaires ne!

* Nous remercions le “Leader-Mail” des félicitations
qu’il vient d'adresser à nos pères conscrits et les trans-
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  | mettons bien volontiers à qui de droit.
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CEST LUI domadaires jusqu'aux illustrés, quoi il s’agit. A tort ou à Fai-(les combattants séparés en|communiste. Les Soviets en- I
QUI A RAISON pour enfants. D'une prodigieu-|son les ouvriers déclanchent u-|deux camps sur un champ de|tretiennent de la liberté, il est SOUMISSIONS
 

Extrait de la Lettre pustorale
que vient de publier l'Arche-

vêque de Montréal,

Un homme éminent vient de
s'évader d'Espagne où il a é-
chappé par miracle, et une di-

zaine de fois, aux tueries com-
munistyes. Dès qu’il est arrivé

sur le sol français, on lui de-

mande la raison du présent é-

tat de choses dans son pays.

“C’est vite dit, répond-il, et

c'est l’inqualifiable liberté ac-
cordée pendant des années a la
propagande bolchévique”, Et
c'est lui qui a raison, Il faut ne
rien entendre au communisme
et au but qu'il poursuit pour
penser le contraire,

Tout cela est navrant à ser-
rer le coeur. Il y a aujourd’hui
en France soixante-quinze pu-
blieations communistes, depuis
les journaux quotidiens ou heb-

se variété, elles s’adaptent avec

souplesse à tous les milieux.

J'en ai là sous les yeux qui sont

terriblement suggestives. Quand

il plaira à Moscou d'inonder
notre pays de cette mauvaise

littérature, aurons-nous le cou-

rage de faire taire nos fausses

théories sur la liberté et de
dresser un barrage efficace”

Aurons-nous de même le coura-

ge de refréner dans notre pays

la libre circulation des impri-

; més communistes? Il y a chan-
ce qu’il n’en soit pas ainsi, Car

en parlant de freins à mettre à

la liberté de tout dire ou de

tout faire, nous parlons une

langue que le libéralisme n’en-

tend pas, Il n’y.a qu’une chose

qui l’intéresse et l’émeut: le
ralentissement, l’insécurité des

affaires et la diminution du
profit. Nous sommes menacés à

notre tour de ces grèves d’oc-
eupation qui ont fait ailleurs

tant de mal. Nous savons de

 

 
  

ne grève, Autrefois, la grève

déclarée, ils s’en retournaient
chez eux, attendant le résultat

des pourparlers que leurs re-

présentant engagaient avec les

patrons. Le communisme a mis
à la mode une autre procédure:

les ouvriers occupent l’usine et

sans travailler. Tout le monde
se rend compte de ce qu’il veut.

La grève d'occupation est une

lsorte d'exercice révolutionnaire.
ll cherche à imposer aux mas-

ses la perspective de la grève

générale et à leur faire pren-
dre conscience de leur force.
L'accoutumance quotidienne

pourrait entretenir chez le tra-

vailleur In sensation de ce qui

l'unit aux autres classes de la
société; la grève d'occupation

lui donne plus vivement que

tout autre argument le senti-
ment des intérêts et des ma-

nières de penser qui l’en sépa-

rent. Et voilà la lutte des clas-
ses singulièrement envenimée,

bataille. Tour cela est très grà-
ve évidemment et il faudrait
que l’Etat soit sollicité d’inter-

venir. Mais le libéralisme éco-
nomique, qui réclame en de tel-

les circonstances l'intervention

de la puissance publique, ne se-

rait-il pas logique s’il acceptait

du même coup des restrictions

à la libre propagande d'idées
dont le but est précisément d’a-
menerle mal qu’il redoute? Car
enfin en ce monde il n’y a pas

que le commerce, les affaires,

l'argent, la richesse; il y a l'i-

dée, plus puissante que tout le

reste. Le communisme le sait

bien, lui qui bataille pour le

triomphe d’une idée, d’une sa-
tanique perversité il est vrai,

mais d’une idée tout de même.
II nous donne un exemple que

nous pourrions imiter avec

profit. L'on ne pense pas sans

effroi au sort des nôtres qui

se permettraient de faire en

Russie de la propagande anti- 
 

Allez voir notre
nouveau représentant
M. P. BONNEAU

Rue Prineipale
Il vous expliquera le fonctionnement des laveuses, repas-

seuses et balayeuses de marque BEATTY, le dernier
mot en fait de perfectionnement.

Waterloo

 

MACHINES RECONDITIONNEES a des prix d’aubaine
Pourquoi ne pas profiter des marchés exceptionnels que nous

sommes en mesure d'offrir aux ménagères de Waterloo
et des environs?

+
+

 

   

 

  

SAVEZ-VOUS QUE
® La laveuse Beatty vous épargnera des heures

et des heures d'ouvrage?

® Qu'elle est propre, silencieuse, rapide et d’opé-
rationfacile?

1

trés bas prix?
Que nos termes de

certains cas réduits
maine?

bas que

$9.50

 

| Vous doutez-vous que... |
Nous avons en magasin des laveuses |

reconditionnées que vous pouvez obtenir à

Que ces laveuses d'une valeur supérieu-
re peuvent être obtenues à un prix aussi

$19.50

 

® Que les femmes qui en possèdent une ne vou-
drajent pour rien s’en séparer?

© Que la Beatty est une des.machines qui se ven-
dentle plus à l’heure actuelle?

paiement sont dans
jusqu'à 75c par se-

$30.50
3 

    

  

+

 

minée, On ne plaça pas de mi-|

 

PLUS DE FER A REPASSER ET
DE PLANCHE EPUISANTE

Avec cet auxiliaire incomparable

qu’on appelle la repasseuse BEAT-
TY.

Plus de mal de dos après vous ê-
tre échiné des heures durant sur

une besogne dont les résultats lais-
sent souvent à désirer.

+

 

  
UN LINGE AU FINI GLACE

un travail bien fait, une économie

de temps, voilà ce que vous obtien-

drez avec une repasseuse BEATTY.

Nous avons ce qu’il vous faut à
un prix ne dépassant pas

$39.50

 

 

  JHC: 7)

BEATTY BROS. LIMITE
ne

+

  
i  

Voyez ces machines chez notre nouveau représentant:

P. BONNEAU
RUE PRINCIPALE WATERLOO

vrai, une conception particuliè-
re, et avons-nous besoin d’ajou-

ter qu'elle n'est pas la notre 7)

Mais qu’est-ce done qui nous|
retient de mettre à notre tour à|
couvert les libertés: de ce pays,

contre la propagande soviéti-

que? Devrons-nous attendre

que l'incendie éclate en vingl

endroits à la fois? Nous cou-

rons le risque d'être impuis-

sants à le maîtriser.
GEORGES, archevéque-coud-

juteur de Montréul,, .

POUR GARNIR
UNE MAISON

Si l’on achète des meubles,
on veut généralement qu’ils!

soient en harmonie aveu la |

maison où ils seront placés, Il
arrive cependant que ce soit
précisément le contraire; on a-

chète une nouvelle propriété et

l’on a tous les meubles pour lu
garnir, mais ils ne sont pas en

accord avec le principe général
adopté lors de la construction

de cette maison. Il faut alors

user d’habileté, si l'on veut res-
pecter les exigences de l'art et

du bon goût. Fort heureuse-
ment, la modernisation sait ap-
porter une solution favorable à

ce problème.

Mais il faut avoir l'argent

voulu, car la modernisation

west pas sans exiger quelques

déboursés, Si l’on n’a pas les

sommes disponibles, on n’a qu’à
se prévaloir du Plan d’amélio-
rations aux habitations. Les
banques sont là pour renseigner

et aider qui voudra améliorer

sa propriété d’après cette nou-

velle législation fédérale.

L'expérience en a d’ailleurs

été faite. Une famille avait ac-
quis une magnifique résidence,

et elle possédait déjà tous les

meubles nécessaires pour la

garnir, mais, il y avait une om-

bre au tableau. La living-room
ne plaisait pas. Fétait fort jo-
li, mais les meubles, qui avaient
été transmis de génération en
génération, ne s'harmonisaient

pas du tout avec le ton général

de cette chambre. Un beau jour,

la maîtresse de la maison déci-
da d’en changer l'aspect.

Deux étagères à demeure fu-

rent installées de chaque côté
du foyer; elles étaient finies en
forme d’arc et composées d’une

multiplicité de rayons. La mou-

lure de ceux-ci était en parfait

accord avec le manteau de che-

roir au-dessus du foyer, mais on
réserva cet espace pour un
portrait de famille, Le foyer é-

tait fait de tuile blanche. On
le laissa tel quel, caril salliait

bien aux modifications effec-
tuées. On changea le papier

teint et on peintura les boise-

ries de couleur appropriée.

POUR CHARBON ET COKE
 

(Edifices fédéraux — Province
de Québec)

ES soumissions cachetées,

adressées au soussigné et

portant sur leur envelop-

pe, en sus del’adresse, les mots :

“Soumission pour du charbon,
Province de Québec”, seront
reçues jusqu'à midi (heure a

vancée), le mardi 25 mai 1937,

pour la fourniture de charbon

et de coke pour les édifices du

Dominion dans la province de
Québec, excepté Montréal.
On peut obtenir les devis et

formules de soumissions en s’a-

dressant à l'acheteur du minis-

tère des Travaux publics, Otta-
wa; au commis des Travaux,

150, rue St-Paul ouest, Mont-

réal; au surintendant, 150 rue

St-Paul ouest, Montréal; et au

commis des Travaux, édifice de

la Douane, Québec, P. Q.

Les soumissions devront être

faites sur les formules fournies
par le ministère et en confor-

mité des conditions et devis
ministériels qui y sont incorpo-
rés.

Si les soumissionnaires sou-
missionnent pour plus d’un en-

droit ou édifice et si le total de
leur soumission dépasse la som-

me de $5,000.00, ils devront an-

nexer à leur soumission un chè-

que visé par une banque à
charte canadienne, payable à

l’ordre de l'honorable ministre
des Travaux publics, et égal à

10 pourcent du montant de leur
soumission; ou des bons au por-

teur du Dominion du Canada

ou de la compagnie de chemin

de fer Canadien National et de
ses compagnies constituantes,

garantis sans condition par le

Dominion du Canada quant au
capital et à l'intérêt; ou les
bons susdits et, s’il y a lieu, un

chèque visé pour compléter le

montant.

Le ministère se réserve aussi
le droit d'exiger de tout soumis-

sionnaire à qui un contrat aura

été adjugé un dépôt de garantie
sous formede chèque visé, ou de
bons tel que susdit, égal à 10

pour cent du montantde la sou-

mission, afin de garantir la
parfaite exécution du contrat.

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 29 avril 1987.
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Les meubles étaient de style

antique, par conséquent, ne

fournissaient pas beaucoup de,

gaieté. On remédia à cette lacu-:
ne, en installant, ici et là, des|

jardinières remplies de fleurs
et de plantes attrayantes. En-

fin, pour compléter le tout, on

posa de jolies tentures et des

carpettes de même ton.  

 

L'Australie est toujours le
pays qui fournit le plus de blé |
au Japon, mais ses exporta-,
tions sur ce pays ont diminué
en 1936, de mêmeque celles de
l'Argentine et du Manchouko,

tandis que le Canada, qui vient
deuxième sur la liste des pays
qui exportent du blé au Japon,
a augmenté ses exportations de
blé par une quantité de 81.5
pour cent et une valeur de 75.3
pour cent. La quantité exacte
est de 3,621,441 boisseaux,

   
(IMPURETE
DU SANG

ET LES TROUBLES DES REINS

 

FETE DE LA REINE
BILLETS DE LONGUE FIN

DE SEMAINE
Entre toutes les gares ot stations au

Canada et pour certains endroits aux

Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25%
|Jpour billets d'aller et retour
 

Aller—départ depuis midi ven-
dredi, 21 mai, jusqu’à 2,00 p.m.

lundi, 24 mai 1937

Retour—départ jusqu’au der-
nier train du mardi, 25 mai,

19317.   
MINIMUM des PRIX REDUITS-25c

Renseignements supplémentaires de

tout agent du

PACIFIQUE
CANADIEN

 
  _ GEORGES-A. CHAGNON

COURTIER EN ASSURANCES
VIE — FEU —

RUE LEWIS

AUTOMOBILE — ETC.

WATERLOO, P. Q.
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5,4 x— Pll} LES PRIX Essayez le thé

La Page des Cultivateurs|| + el A &
* Prix di remise de ia Coop

Br = ee = ee - - —= rative Féccde de Québec, 130 , àBem =e ae o

|

St-Paul est, Montréal, pour 4 .
semaine finissant le 8 mai: | i

hl e-Uni ait cuincidé g > ire joueni
Bier

LE COMMERCE jau Royaume-Uni, ait cvipeidé : adlets de l'Empire jouent un Pou  vivuulesDU BACON avec l'une des plus mauvaises) ;..nu rôle cette saison. Ceux Orange Pe oe
La dix-septième revue amnu- années de récolte que le pays|qui viennent du Canada sont

|

A5 lbs et plus 18¢ “dy,
elle des marchés de 1986, pu- ait encore connues. Cependant, d’une très bonne qualité et B—4 lbs à 5 lbs . 17e _
LOS is >} une bonne partie des porcs de |u'ont guère de rivaux après dé-1C—3 lbs à 1 Ibs . 15 . ; ; TT A. ineivalbliée par le ministère fédéral ee oe Vecdite de lait traitement dépend principales; ; l’année ont été engraissés avec

|

congélation. Cogs IVe ;de l'Agriculture el qui passe en Le ; 8 ps Ce ment de cet point,AT le grain de la récolte précéden-| Dans un numéro précédent. Choix . 6.50—7,00 \ Lo _revue le commerce intérieur et ¢ i ; sel ; ; on Se Sor Knee qui concerne les raextérieur du Canadà Les te et, dans ces conditions, le |la Gazette disait dans ses com-

|

Poulets vivants à grille

|

Bon. . 5, 50—0 00 dis la solution doit être verséeti eu ! ha NV apport de l'industrie a été|mentaires sur les volailles ca- ui Moyen 4,75—5,25

|

an 1 jeunes plantes environ
faux € en vlanées, ainsi que aussi avantageux que pendant nadiennes: “Les dindons cana-

|

Gris— Commun 1,00—1,50 [rie fees eve Sala Jla production animale par com- ; ; LEO 24e ; A—2! lbs à 3 lbs 24e trois jours après qu’elles lè2 ; . les deux ou trois années précé- liens ont été  exceptionnelle- “2 108 so y de ol ; ; i » deuxième annlictés, déclare que les traits ca- ; B—3 lbs à 24 lbs . . . 2, Cats de champs vent, et une deuxième applica-amit ! ; dentes. ment bons cette année. Des vo-| ? 7 a tion se fait une semaine plus‘acléristiques du marché aux lailles de tous poids se sont C—13 Ib à 2 lbs . 20e gon | 3,00 as * *emaille pluspores de 1936 sont une aug- as wo n'a. Blanes— ; tard, M ne faut pas arroser lesA Ë = 3e bien écoulées car les prix n'é-

|

9" ; Commun —2.5 radis de cette solution vers lementation énorme de volume,

|

LES VOLAILLES taient pas trop élevés. De mé-| A—2 lbs à 24 hs 19e: ads de celte soluti ;constituant un nouveau record CANADIENNES me les poulets venant du Cana- B—!! Ib à 2 lbs . 17e! Agueoaier moment où lonoil los mar
a 5 S, i 2 ; —]! > ins 5e Her, car ce serait une pra que

dans la ventes totales, et une EN ANGLETERRE |da sont aussi bons que jamais, |C—12 Ib et moigs 15¢ Agmeaux du nrintemu ur, er ac pratiquamélioration de qualité allant ABNEAUX dE printemp-— dangereuse. Le sublime corro-; ; Depuis le ler janvier de cet-| Quelques-uns des poulets nour-| , A Choix, par tête TON LE à ve _ "jusqu'au plus haut point qui ait p J ; . faits, I Ocufs hoix, par tête . COD sil est en cffel an poison vio-a ; slitinne nm ; ; faits. D ! x, 4 :
encore été atteint. Cette aug- te année, lesexpéditions de vo-|'is au lait sont partalts, Lin Nourris H.00-~10.50 lent pour les être humains eumentation de volume et cette y.| #illes canadiennes sur le mar-| fait, toutes les catégories cette A—(gros) 22e Bons 9.009,50 1es animaux, el l'on doit pren-

éliorati îté étuiem:

|

CRÉ anglais ont atteint le total [Saison sont meilleures que d'ha- . spe Communs 6.00— 7.00 ‘dre les plus grandes précau-
mélioration de qualité étaient très respectable d'environ $,-

|

bitude.” A—(moyens) 200 : . 00 4 = plus grandes ei
accompagnées d’une vaste ex- 000 000 de livres, soit pros de A—Poulettes .. - 18e Montous “tions quand on s'en sert.
pansion dans les exportations Pitié 5, soit | BL 1124221222 18 21 murde jambons el de bacon sup lef @ Moitié de ln quantité en en-| LA GRAINE ¢ 17. Bon 100-150;€ = ë A = 1 Pet ee , ,V oe %Royaume-Uni, Jamais encore trepôt au Canada au cummen- DE PELOUSE Commun 300-450) BON A SAVOIRmere ._ [cement de l’année. Cette aug-| .. A “| Poutets abattus, engraissés deltlans les annales de l'industrie tation importante dans la Tout le monde désire avoir ta Fist vito ;
porcine canadienne, le type el mentation mpor ant a i une belle pelouse, mais on n'y Nr oo Il “Done enblé tous lesla qualité des exportations n’a- demande anglaise cst due aux arrive pas (toujours. Le succès Choix .TTRO ne danms les différents paysvaient été aussi parfaits gros achats que l’on a faits ne s'obtient qu’en suivant cer- À—6 lbs et plus =! Bon TON TS [environ 100,000,000 (acres,pour les préparatifs de la cé- tains principes essentiels, Il A—5 lbs a 6 lbs . 24e Moyen 6.50—T.00 {soit an pour cont de l'étendueUn autre trait important du|tébration du couronnement. faut d'abord choisir un sol où A—I lbs à 5 lbs . 226 Commun 5.00-—5,50 [{otale de la terre, Ceci repré-3 2e di So. ‘ys ä > i €" ; | ; - -marché de 1936, dit la revue, «| 11 est évident que ces derniè- l'herbe se plaise, l'aplunir, le 1L—6 lbs et plus . 22e dom. 'éver L30.-5,00 [sente cuviron 1 pour cent deêlé la demande de pores éunu-|res expéditions de volailles ca- niveler, l’ameublir eu le cortiti-

|

PTS lbs à 6 lbs . Ze Coren toute la terre du globe qui estliens par les Etats-Unis. Lu

|

nadiennes ont plu aux ache- ser. 1] faut ensuite choisir ane

|

B10 85 lbs 20e propre à la culture du blé.quantité exportée était relati-|teurs anglais, car dans = Dr ¢ . ® . Shox )IU ité exportée était relati teurs uglais, car duns Onbonne herbe à gazon, prendre} Poutets abtlus sétectionus thot 0vement faible et cependant, tel-|méro du 10 avril, le Fish nt ’ Bon SUL Le Russie Soviétique prétend
, stat q de la graine de semence ayant . >) « Eaussie Sovietique prle qu elle était, elle a beaucoup

|

Trade Gazette, l’organe offi= une bonnevitalité, la distribuer A—G lbs et plus 22e Mayen 4.00 que son agriculture est ta plusaidé, pendant Ja plus grande

|

ciel du commerce des‘volailles légalement et la recouvrir d’une A—5 lbs à G lus . 2le Commun SHA mécanisée du monde aujour-partie de l’année # maintenir

|

dans le sud de l’Anglelerre, dit |légère couverture de terre: en- A—I lbs à 5 lbs . 20€ To d'huis il x n déjà 100,000 trae-les prix aux salaisons  cana-jes qui suit: ; |in, il faut maintenir en tout

|

TE lbs et plus. Ze (leurs au travail el 63,000 se.dimes el aux points de cam-| “Les expéditions continuelles |Hemps la fertilité du soi et ton-| PTS tbs

à

6 lbs . [9e Choix DAGON ant ajoutés cn 1937, On sepage. de poulets cunadiens laissent| 13—4 lbs à 5 Ibs 18e Bonn, 2.03, 00En 1936, la quantité de por«
expédiée directemont sur les
salaisons ou directement pour
l'exportation nu été approxima-
tivement de 3.797669 (0
fait intéressant à noter a ce
sujet, c’est que sur le chiffre
total des ventes, près d'un de-
mi-million de pores ont été ven-

  

 

dus sûr la base du classement lune disette de volailles si le
“au croc”, c'est-à-dire abattus,

|

Canada n’était pas venu à la
contre 115,000 en 1935 et 3,600 | rescousse. Ceux seulement qui
en 1934, Ce chiffre total repré-
sente un nouveau record pour
le Canada; il ©
pour les producteurs que cette
expansion, qui

au moment le

pour remplir le

ment canadin

mieux choisi

sur le marché

mathenranyg

s’est produite !

contingente-|

dans l'ombre toules les autres

volaiiles, ¢l nous pouvons nous

féliciter que le Canada puisse

nous fournir une telle quantité

de volailles el également que

tous puissions absorber ce,

qu’il nous envoie en plus de ce

qui vient des autres pays.

“HE y aurait eu à ce moment

connaissent nox marchés peu-

vent se rendre compte de ce qui

se serait produit si ces expédi-

 

tions n'avaient pas été recues,

“La demande de volailles
augmente à mesure que ln da-

 
îte du couronnement approche.

On doit se rappeler que

v

les

 

Avant I'examen final:

“Pourquoi m'en faire?

Je vais fumer une

bonne Sweet Caporal.”

 
CIGAR

NAN
      

   
    

   

 

  

 

  

3- EXCURSIONS

{OUEST canadien

“La forme la plus
pure sous laguolie

fe tabac pout

tre fume.”

Lancs

 

 

   30 ae

[LLIN

   

DEPART

QUOTIDIEN DU 21 AU 31 MAI INCLUS,

ALLER et Wagea-lit

RETOUR de À rierSC]
WATERLOO Winnipeg . . $28.50
— Saskatoon 37.95

| vem, |Edmonton . 44,55
| 45 jom Vancouver .

.

58.50

Deererame
Billets réduits pour toutes les autres gares de l'Ouest canadiez,

Pour billets et tous renseignements sur lex ttindevires, loapricild
d'arrêt en cours de route, couchette, etc., orn

CANADIEN NATIONAL  

dre l'herbe à intervalles régu-
liers. Aucune de ces règles ne
doit être négligée,

Le Service des plantes luur-
rageres de la Ferme expéri-
mentale centrale, Ottawa, élu-
die le problème des herbes à
guzon depuis 1925, et la Divi-
sion fédérale des semences à
développé la produciion de
graine d'herbe à gazon, de con-
vert avec Jes ministères provin-
eiaux de l'Agriculture, Des vs-
sais d'herbes à gazon pour les
pelouses des terrains de solr!
ont été conduits

à

Royal York
Turf Garden, à Turonto, et il
en a été fait rapport par un a-
gent de l'Association des Clubs
de golf des Etats-Unis, On
peut obtenir des renseigne-
ments spéciaux à ce sujet en!
s'adr

blicité et d'extension, ministè-
re de l'Agriculture, Ottawa. ;

L'herbe que l'on choisit pour |
les pelouses doit pouvoir s’ac-'
commoder des conditions de
sol ot de climat. Le pâturiu
bleu du Kentucky (ou pâturin
des prés) est la variété régu-
lière pour les sols bien pour-
vus de chaux et de principes
fertilisants, mais comme sa
première pousse est assez len--|
te, on recommande une livre de
graine d'agrostide Lrune
(Browafop) par quatre livres
de pâturin Kentucky (pâturin
des prés). Ceux qui le désirent
peuvent ajouter 2 onces de tre-
fle blane à ce mélange, que
l’on sème à raison de 3 livres
par 1,000 pieds carrés de pe-
louse. On recommande l’agros-
tide brune ou coloniale pour
les sols acides, qui sont nom-
breux dans l’Est du Canada;
cette agrostide, semée à raison
de 2 livres par 1,000 pieds car-
rés de pelouse, donne un super-
be gazon fin d'une texture uni-
forme et d’une couleur vert
foncé.  L'agrostide veloutée
(Velvet Bend), appelée la “Rei-
ne des herbes à gazon”, donne
le plus fin gazon de tous, mais
la graine est plus coûteuse et
l'approvisionnement en est li-
mité. L'agrostide traçante du
Nouveau-Brunswick est la meil-
leure variété pour les pelouses
de golf et pour les jeux de bou-

les, les courts de tennis et les
champs d'aviation.
Quand on achète de la graine

de gazon de pelouse et de sport,

 
   
 

sant au Bureau de pu- N

 

Vedachattus, cugraisses au 

 

lait

suit Lo Shu

MOYEN 11121222 OH

Commun . 4he

Sur les prix ci-haut mention-'
HU: NOUS retenons Une commiis-

sion de 5 pour cent aux euopé-

vatives alliliées et 8 pour cent

eux expediteurs individuels.

Prix de remise pour la se
maine Cinissant le 4 mai 1937

vinclusivement:

 

Beurre rude

"LES VERS

 

A0U—5,50

3,50—L00

Moyenne

Commune
 

DES CHOUX
La larve de lu

chou attaque les choux, le-

choux-fleurs, les navets et les

radis, L'insecte adulte, qui et

une mouche à deux ailes, pond

sos oeufs suy les Liges des choux

vers l'époque où le prunier

d'Europe entre en fleurs au

printemps. On peut combattre

mouche dù

ptet insecte au moyen de subH

 

No 1 Pasteurise ile mé corrusif que l'on trouve

Nu 1 Non pasteurisé ule |chez la plupart des graînetiers
No? oo 20k je sublime se dilue dans Peau

Très émportent, _“ Aucune| À raison d' une once par dix
commission ou frais d'emmaga- Héllons d'eau, La solution va

inage à déduire de nos prix de; l#iblit beaucoup lorsqu'elle
{remise de beurre,

Aneotetite vivants

Prix obtenus sur le marché
ue Montréal lundi le 10 mai,

l'vient en contact avec des subs-

lances métalliques: il ne faut

jamais le mettre dans des con

tenants de métal, soit pour I

mélanger où pour le distribuer

par la Coopécative Canadienne |! laut se servir de récipients
du Bétuil de Québec, Ltée:

Pores

  

de verre, de grès ou de bois.

C'est là un détail très impor-

Ales semoirs el de

propose d'averoitre le nombre

de moissonnenses-hallenses à

118,000, de doubler le nombre

tripler le
nombre des senvificateurs.

 

Des rapports qui viennent

d'être présentés indiquent que

l'Australie aura pour l'exporta-
tion cette année ane très forte

production de de

fruits, <c montant à environ 1,-
210,000 cuiss Li production

totale dan pays pour la
sitison est estimée à environ 2,-

010,000 caisses.

CONSCTVES

 

     
ve

 

Lassitude
L'épuisement nerveux vous rend

impatient, nerveux, irritable et af-
fecto votre sommeil. La plupart des
femmes, mêmes des hommes, ont
besoin de la Nourriture du Dr, Chase
pour les Nerfs pour ucquérir une
force nerveuse nouvelle,  Recopvrez
l'entrain et l'énergie en faisant usage
de

Nourriture Du Dr Chase
pour les nerfs

  

A TALGINE
g

Leg Capsules Antalgine
maltrisent los maux
detâte, névraigios, rhu-
mes, lagrippo, douleurs
périodiques,etc. Faciles
à prendre—plus solue
bles quo les tablottos.

En vente Leportqut

7
9
+9

 

mamamemera
 

(tant.
Sclect— : | Deux où trois jours après la

190 à 230 lbs . 9.25 plantation des plants de choux
Prime: SLOU ou de choux-fleurs dans le

Bacon— champ, on verse la solution sur |
180 a 230 I= 9.25

|

la tige et autour de la base de
Bouchers— chaque plante, à raison d'une

160 à 240 lbs | 8.75

|

demi-tasse par plante. Il faut
Léger— avoir soin de mouiller parfai-

120 à 160 lbs . . . . . 825 tement les tiges ainsi que la
Lourd— terre immédiatement autour de

240 à 270 lbs . 8.75 11a base. On fait deux autres
Extra lourd— (applications, la deuxième sept

270 lbs et plus . . . . . 825 jours après la première et la
Truies 5 troisième sept jours plus tard,

Vaches au total trois applications. Il
est très important que la pre-

Choix - 5,25—5.50 |mière application soit faite de
Bonne - 4:75—5.00 |bonne heure, car le succès du
Moyenne . - 4,25—4,50

Commune . . 3.00—3.50
Trés commune . 2,00—2.25

 

leure faculté germinative de
toutes et qui contient le muins

de mauvaises herbes dangereu-

ses. Les mélanges d'agrostide

brune (Browntop) ou agrostide

coloniale de l'Ile du P.-k,, d'a-
grostide veloutée et l'agrostide

traçante du Nouveau-Bruns-

wick, sont inspectés dans le
champ, et la graine est plombée

officiellement en sacs de 10, 50
et 75 livres sur des étiquettes
de certificats, indiquant l’ori- on devrait toujours demander

la qualité No 1, qui a la meil-

gine, la variété et la catégorie

de la semence,  
 

 

Application facile
UNE SEULE COUCHE SUFFIT

N'importe qui peut appliquer
l'ALABASTINE sans dificukté, Une
seule couche donne de jolis murs.
S’étend facilement. Ne s’enlève pas au
frottement et pe laisse pas voir les
marques du pinceau. Grand choix de
nuances. En vente ua peu partout,

Gypsum. Lime ond Alabastine
Canada Limited

Siège social: PARIS, Onterio, Canada

L'ENDUIT MURAL NATIONAL

   
  

 
   



 
 

 
ë

C
o
b
d
e
n

Le
s
c
o
t
e
s

4

 

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI LE 14 MAI 1937 56e Année. — No 16.
 

 

ON SE PREPARE
AU CONGRES

La séance du 9 mai obtient un
franc succès, à Sweetsburg—
Discours, concert ct films

intéressants. — Belle prépa-

ration au congrès régional de

Bedford,

Pour lu première fois dans
son histoire, le palais de justi-

ce du district de Bedford a ser-
vi de théâtre à une fête fran-

chement française. En nous ac-

cordant cette faveur, les auto-

rités ont voulu rendre hommage

à la langue française et se ren-

dre aux arguments de notre co-

mité paroissial, L'assemblée, en

retour, a adopté un vote de gra-

titude 3 Me Edouard Asselin,
procureur-général adjoint. !

Dans ce décor nouveau, et’

sous le signe de la justice, nos,
compatriotes français ont as-

sisté dimanche soir à une as-:

semblée paroissiale, convoquée

en vue du Congrès de la lan-

gue française. À cette fête de

famille, les figurants et l’audi-

toire étaient tous de Sweets-

burg, sauf quelques invités

d'honneur qui représentaient

le Comité régional et les auto-

rités provinciales. Notre .cou-

vent était également représenté

par quelques religieuses et un

contingent de leurs élèves des

classes supérieures.
La salle d'audience fut bien-

tôt remplie à sa capacité et c'est

pendant que l'on chantait “Les

soirées de Québec” que les pré-

sidents prirent place à la tribu-

ne ordinairement réservée aux

juges. Dans une magnifique ai

locution, M. le curé Antonio Ri-

chard, président conjoint, sou-

haita la bierfvenue 4 tous. L'o-

 

 rateur fit ensuite une lumineu-
se dissertation sur la langue
française, en des mots simples

et charmants, qu’il a le don de
mettre à la portée des plus

humbles, en respectant le goût

des raffinés. Après avoir prou-

vé que cette langue est la seule

qui convienne à notre coeur et

à notre tempérament. M. le cu-

ré parle ensuite de sa richesse,

des raisons de son adoption
comme langue diplomatique, et

de sa merveilleuse survie, à

travers les obstacles.
Vient ensuite une interpréta-

tion réalise d'une chanson du

terroir, par Mlle Marie-Ange

Lafond, qui lui vaut un beau
succès, Le secrétaire donne a-,
lors le rapport de la dernière

assemblée. quelques considéra-

tions sur le congrès de juin, et

les résultats que l'on en at-
tend. Quelques jeunes filles de-

la paroisse font enfin valoir

| cette soirée, d'un genre

leurtalent de diseuses, dans une

chanson costumée, intitulée:

“Les Vieilles de Chez nous”.

Mme F. X. A. Giroux nous
réservait une intéressante cau-

serie sur le Congrés tenu en

1912, à Québec. Elle retrace la

mise en scène grandiose de ces

assises, les grandes lignes des

plus fameux discours qui y fu-

rent prononcés, pour parler en-
suite des études et résolutions

de ce congrès, ainsi que de ses

résultats, dans la suite. Son

discours est un saisissant por-

trait de ce congrès de 1912, qu’

elle compare à celui qui se pré-

pare actuellement à Québec.

Le Rouet de ma grand'inère

fut ensuite rendit avec brio,

par Mme E. Gaudet. Sa voix

chaude et puissante lui mérite

les éloges les plus flatteurs de

l’hon, L-A. Giroux, président-

conjoint, qui remercie ensuite
tous ceux qui se sont occupés

des préparatifs de cette tête.

I parle du côté financier du

Congrès en préparation, et

présente, d'une façon spirituel-

le et habile, les orateurs et
invités, Messieurs Paul Gin-

gras, président du comité ré-

gional, et Maurice Fortin, vice-

président du mème comité. L’é-

loge que ces derniers font du
congrès de Bedford, aussi bien
que leurcordiale invitation, font
prévoir une nombreuse assis-
tance à Bedford, le 23 mai pro-
chain,

La soirée se termine par
deux films intéressants, sur la
pyrale du maïs et sur la Gas-

pésie touristique. Ces deuxfilms

sont gracieusement fournis par

le gouvernement provincial, et
les agronomes Michaud et
Lagloire donnent des explica-

tions fort goûtées. L'intérêt

s'est maintenu tout le long de

tout
nouveau, dans nos Cantons.

LE SECRETAIRE,

CE N’EST
PAS AU POLE

Abitibi?... Oui...
Printemps?... Eh! oui...

Neige?... Non... non! Je

ne vous parle pus du Pole

 

ETAIT TERRASSEE
PAR LE MAL |
DE REINS

Douleur si grande qu'elle pou-

vait à peine marcher.
 

Trois années de souffrances|
terribles, puis — un bienfai-

sant soulagement! Cette fem-
me croit de son devoir de ra-
conter comment elle retrouva
sa santé et c’est pourquoi elle a

écrit cette lettre:

“Je crois de mon devoir de
vous dire comment, après près

de trois années de souffrances

occasionnées par la névrite et

le mal de reins, je suis parve-

nue à obtenir le soulagement de

mes douleurs en prenant deux
bouteilles de Sels Kruschen.’

J'avais été à l’hôpital, on m'a-

vais traitée de diverses façons,
mais je n’éprouvai de soulage-
ment que lorsque j'eus fait u-
sage des Sels Kruschen, dont
j'avais lu tant de bien. Æu-  jourd'hui, je puis marcher au
moins trois milles par jour, or)
lors qu'auparavant, c’est à pei-
ne si je me traînais dans la
maison.”— (Mme) A.N.

Les Sels Kruschen sont un  excellent diurétique, c’est-à-di-

’

Un concours
d'entomologistes

Le 14 mai, au ministère de
l'Agriculture,

Vendredile 14 courant, la So-

ciété de Québec pour la Pro-

tection des Plantes se réunira
à l'hôtel du gouvernement pour

con congrès annuel. Cette so-

ciété, fondée en 1909, groupe
tous les spécialistes qui s’occu-
pent de la défense dès cultures
contre les insectes, les mala-

dies, les champignons, bacté-

ries, ete. Les officiers de la su-

ciété pour l’année 1987 sont les

suivants:

Président: Dr. W.-H. Brit-

tain, principal du Collége Mac-
donald; vice-président: M. E.

Campagna, professeur à l’Ecole

Supérieure  d’Agriculture de

Ste-Anne de la Pocatière; se-
crétaire: le Dr M. Duporte, du

Collège Macdonald; trésorier:

M. Georges Maheux, directeur

du service de la Protection des
Plantes au ministère provincial,

de l'Agriculture.

Ce congrès est organisé par

MM. Georges Maheux et Omer

re qu'ils favorisent le bon fone-; Caron, qui s'attendent à rece-
tionnement des reins. Et lors; VOiK une nombreuse délégation
que les reins ont retrouvé leur | des collèges d'Agriculture, desactivité normale, les toxines

|

*ervices scientifiques d'Ottawa,

sont éliminées naturellement, le des Universités, ainsi que plu-sang est purifié et vous n'êtes | sieurs spécialistes du provincial.

 

 

 

—M. et Mme Ernest Bou-

rassa et leurs enfants ren
daient visite à leurs parents, M.
et Mme Louis Robert, di-

manche,

—Jeudi le 29 dernier eurent
lieu au sous-sol de l’église une
partie de cartes organisée par

les Dames de Ste-Anne, assis-

tées de notre dévoué curé, M.

l’abbé Roy. Mlles Lilian Lapra-

de, de Waterloo, el Lucille

Bergeron, également de Wa-

terloo, Suzanne Bachand, Es-

telle Bachand, Alice Robert,
Alvana Beauregard, Berthe

Bachand, Mlle Lévesque, ainsi

que M. Noel Bachand partici-

pèrent au programme musical

donné à cette occasion. La
soirée de jeudi a rapporté la

jolie somme nette de $98 00.

TEL NEZ, TEL

CARACTERE
Ce wesj point affaire de

constitution, mais bel et bien de

volonté. Autrement dit, si nous

en croyonsl'auteur de cette thè-

se, on peut naître avec un nez

camus et mourir avec un nez

busqué. Il suffit de réformer

son cutactér: entre temps. No-

tre appendice nasal serait, en

effet, le symbole de notre état
d'esprit. Et la preuve en est

que tous les grands hommes

qu'animait une énergie de fer,

les César, les Napoléon, les

Wellington, les Washington, a-

l'vaient le nez romain,
Le menton, lui aussi, peut

changer de forme à volonté. Un

| menton carré est l'indice d’une
ame forte et persévérante.

Voyez le portrait de Mangin.

Quelle expression de ténacité

et d'énergie dans les lignes du-

res et autoritaires de sa figure!
Et n'est-ce pas à l'habitude de

 nord, voyons! |
Done, ce matin, il m'arrive

un chômeur qui veut se faire

colon. Oui, colon, mais sur une |

terre faite, ici, 1a, tout prés!i

Et moi, j'ose lui parler d'Abiti- |

hil... L'Abitibi, bah!... laj
terre ne coûterait pas cher,

c'est vrai, mais l'été ne voit
pas l'heure d'arriver. Et vous

croyez que je l'ai cru?

Au 24 avril dernier, nous
faisions cn automobile le tra-!
jet rte Barraute (Abitibi) aul
Lac Castagnier, soit 25 milles. '
 

   
 

D Le morde va de iaveat! »
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dans les méthodes de

 placements,
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Machines
Industrielles
Vules efforts tentés pañles industries pour

compenser, par une plus grande efficacité

tion de payer des salaires élevés, on peut

s'attendre cette année

appréciable dans la demande de machines

peur fins industrielles.

étrangère, dans ce domaine, contribuera

aussi à accroître l'activité dans la fabrica-

tion de telles machines.

L'épargnant ne saurait manquer d’appré-
cier les facilités de notre organisation pourle
contrôle de ses intérêts en matière de

JOHNSTON+»WARD
Siègesocial: EDIFICEde la BANQUEROYALE,MONTREAL

Membres:
La Bourse de Montréal
Le Curb de Montréal

Canadian Commodity Exchange; Ine

Bascursalsa

production, Fobliga-

à une augmentation

Une forte demande

Kingstou, Ont. London, Ont
Moncton, NB; St-Jean, N.-B,

 

  

plus exposé aux douleurs lanci-
nantes du mal de dos.

Crea
ea

apr

area

Nous avons eu de la misère!
Et votre cousin, son automobi-
le ne lui a pas donné de.trou-
ble, à la fin d'avril? Votre pro-
menade de Pâques, avec votre
oncle Antoine, vous n’en parlez
pas!

Deux jours plus tard, en re-
venant vers Amos par le can-
ton Duverny, nous avons vu
“fumer” la terre. Vous savez,
cette fumée blanche, cette va-
peur longtemps attendue qui
vous annonce que le temps des
semailles n’est pas lom!  

Et les vieux colons, ravigo-,
tés par cet air chargé de prin-:
temps étaient devenus mécani-'
ciens! Partout j'en ai vu qui.
changeaient les disques brisés”
des herses, ou enlevaient les
bouts de dents, veufs d’autres |
bouts restés dans les brûlés.

Et plusieurs se seraient é-
pongé le front s’il, n'avaent|
pas oublié leur monchoir dans
le gousset de leur habit des
dimanches.

Une semaine plus tard, la se-
maine dernière, fous en avons
vu plusieurs, courant presque
derrière les herses traiînées par
des chevaux pas trop mal
“hivernés”. D’autres, plus for-
tunés, trônaient sur une herse
à disques, |

Et vous pensez qu’il n'y au-
l'a pas de printemps là-bas?
Entre deux visites au nord,il

m'a été donné d'aller voir les
riches régions agricoles du Bas]
du Fleuve, en passant par la
région de Montréal. ;

Et dans ces régions suppo-|
sées beaucoup plus avancées, on
l’a pas encore commencé les|
“foins”, vous savez!,..
Où en sont rendus, ici, les

travaux? Guère plus loin! En-,
tre Montréal et Québec, nous
avons vu deux herses dans les
champs! En bien des endroits,!
la terre n’était pas assez “es-
sorée” pour qu’on songe à la
travailler.

Et je ne parle pas de tous
les coins noyés par les crues de’
divers cours d’eau.

Donc, calendrier en main,
concédons pour faire plaisir à
tout le monde, que l’Abitibi au-
rait, cette année, une semaine
de retard sur le reste de la
province,

Ce n’est pas tout de parler, il
faut voir.
Donc, n'ayez pas peur! Soyez-

y, comme nous, au printemps
prochain, pour voir verdir l’A-
bitibi, pour y voir “fumer” la
terre, presqu‘en méme temps
qu’aux environs de Québec et
de Montréal.

 

  

 P. E. Boutet.

   

Le conférencier d’honneur se-
ra le Dr J.-L. Tremblay, pro-

fesseur de biologie à l'Ecole de
Chimie. Le programme consis-

tera en la lecture d'une ving-
taine de communications, une
conférence principale, la visite
du Jardin zoologique et un di-

ner. On profitera également de

la circonstance pour inaugurer

le nouveau laboratoire d’Ento-
mologie du ministère de l’Agri-

culture.

Le 25ème concours annuel
international de labour et de
démonstration de machines a-
gricoles aura lieu à Fergus,

Ont., les 12, 18, 14 et 15 octo-'

bre 1987.

3 | . contracter fortement les ma-
M. et Mme Albert Rain-| noires qu'il doit des traits si

ville et leur fils, Origène, M. ie
; aceusés ?

Se Hime OvideArèsdeSouth! Sans doute, Seulement la vo-
Beauregard ot ye et Mme Geo lonté n’est pas l’apanage de tout

B d, ces jours derniers le monde. C’est un don naturel
eauregard, ces jours der 7 comme un autre. On influe peut-

«ico Être à la longue sur la formeqenait Duptessis. du menton ou du nez, mais il
s , ; ,

Ce fo e s'ac rt pas... à volonté.
promenade pour quelque temps requiert pas 1 volon
chez Mlles Rose-Anna et Ber-
the Bachand.

 
La quantité de blé employée

| pourl'alimentation des bestiaux

| et des volailles au Canada pen-

—M. et Mme Georges Beau-'dant la saison de récolte de

regard et leurs enfants, Fer- 1936-37 est évaluée provisoire-

nand, Clément et Pauline, Mme ment à 12,774,000 boisseaux,
Joseph Beauregard et- son fils, soit une diminutionde 8,000,000 Athanase, visitaient dimanche de boisseaux sur lu saison pré-

M. et Mme Arthur Beauregard, c-dente, Cette diminution s'est

| de North Stukely. produite presque entièrement

 

RECEVOIR

EST UN PLAISIR...

 

   

Ave un RÉFRIGERATEUR
ÉLECTRIQUE

Lorsque vous possédez un réfrigérateur électrique, vous
pouvez servir tant de desserts sortant de l'ordinaire, des
friandises si savoureuses, des salades si croquantes et des
rafraichissements ‘si exquis, que c’est une véritable joie de
recevoir.

Avec la réfrigération électrique, tous les aliments se con-
servent mieux et ont meilleur goût. Il n'y a plus de surplus
détériorés à jeter. L'économie et l'efficacité sont la règle,
Les économies réalisées sur la nourriture, font plus qu'en
payer le bas coût de fonctionnement,

Protégez la santé de votre famille et vous trouverez aussi
qu'il est agréable de faire des emplettes. Choisissez votre
réfrigérateur parmi notre grande variété de tout récent
modèles. Avec un petit paiement comptant et des termes
faciles, c’est un plaisir d'acheter,

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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   Limitée

“Le succes industriel est rarement
une question de chance”

! —————
Onattribue parfois la réussi-

te d’une entreprise commercia-
le ou industrielle à la chance :
quatre-vingt-dix-neuf fois sur

cent, le chef d'industrie qu

atteint le succès le doit plutôt
au fait qu’il n’a négligé aucun

facteur de réussite,

Parmi ces facteurs, il en est

d'ordre géographique et d’ordre
technique, il en est d’autres qui

relèvent purement du domaine

psychologique.

Géoyraphique, — Danscet or-
dre d'idée, on peut mentionner

les sources d’approvisionnement
de la matière première, les fa-
cilités de transport pour rece-
voir le matériel brut et expé-
dier les produits ouvrés, la pos-
sibilité de trouver sur place
une main d’oeuvre expérimentée
et abondante, les avantages lo-
caux quant au prix de la force

motrice, aux taxes,etc.
Technique. — On peut clas-

ser sous cette désignation dif-
férents services qui peuvent,

suivant leur efficience ou leur

défaut d'organisation, assurer
le succès d’une entreprise ou
causer son insuccès: la produc-
tion, l'organisation de la vente,
la publicité, la finance et la

  

comptabilité entrent dans cette

l'ubrique et présentent des pro-

blèmes d'importance capitale.
Psychologique. — Bien suu-

vent ignorés ou du moins mé-
connus, les facteurs d'ordre
phychologique présentent un

très grand intérét. Ainsi, il est

très facile d'imaginer qu’une

entreprise pourra réussir ou

péricliter, suivant que ses diri-

geants auront su modifier leurs

produits selon les courants d’u-

pinion et les caprices de la mo-
de.

Nous n’avons qu’effleuré les

problèmes divers que doivent

l'ésoudre les chefs d'entreprises.

Il existe cependant un autre
problème sérieux auquel ont

souvent à faire face ceux qui

désirent une nouvelle industrie,

c’est la difficulté d'obtenir le

capital requis: il existe de ce

fait un besoin urgent d’un or-

ganisme financier capable d’ai-

der le commerce et l'industrie

du Québec à se développer nor-

malement en face de la coneur-

rence de produits étrangers qui

accaparent sur notre marché la
place qui devrait appartemir

aux produits fabriqués dans
notre province,
 

LE TRANSPORT
PAR AUTOCAR
À la suite d’une randonnée

dans un des nouveaux super-

autocars de la Compagnie de

Transport Provincial, les offi-

ciers de la Compagnie et quel-

ques représentants de la pres-

se se sont réunis à l’hôtel Mont-

Royal, l’autre après-midi. M.

R. G. Perry, gérant du Service

des Passagers, a fait I'éloge!

des nouveaux autocars qui sont|
le “symbole du progrès dyna-

mique des temps modernes” en

les comparant aux anciennes|
voitures d’il y a à peine une

dizaine d'années,

compagnie qu'il représente en!

était à ses débuts. !

“Dans lu vie d'un pays, dit!

M. Perry, huit ans est une très
courte période, Néanmoins, dans '
ce temps notre chiffre d'affai-,

res a augmenté de plus de 500

pour cent et le transport par

route à été révolutionné au-:
delà de ce que l’on prévoyait.”

Rappelant l’histoire du dé"
veloppement du transport par:
autocar dans cette section du'

 
EXCURSIONS
A BON MARCHE,

à tous les endroite de |
L'OUEST CANADIEN

Départs: |
Tous les jours du 21 au 31 mai

Limite de retour: 45 jours.

  

Environ
UN SOU PAR MILLE

en wagons ordinaires seulement. |

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS.LITS |

Billets d’excursion aussi en vente,
valables dans:-

(a) wagons-lits touristes à environ

1jc par mille, plus les prix ré-
guliers pour les lits. |

{b) wagons-salons et wagons-lits de:

luxe & environ lic par mille,
plus les prix réguliers pour les

fauteuils ou les lits. ,

ROUTESBillets valables via Port |
Arthur, Ont, Armstrong, Ont,

Chicago, Il, ou Sault Ste-Marie,
mais par la même route et la mê-

me ligne dans les deux dircetions,

ARRETS EN ROUTEpermis à Port

| pays, M. Perry expliqua que la

compagnie Colonial Coach Lines

Ltd.—un subside ontarien de la

Compagnie de Transport Pro-

vincial, fut incorporée en 1928 !

et desservait aujourd'hui

un très large district: de Mont- ;
réal à Toronto, Ottawa et North |

Bay, tandis que d’autres servi-

ces relinient Ottawa avec Pres-

cott, Morrisburg, Brockville,

Kingston, Smith's Falls et
Perth.

Le bureau principal de la
compagnie était autrefois à

Kingston, mais après que lac

quisition en fut faite par la

alors que la! Compagnie de Transport Pro-
vineial, le siège social de la

compagnie devint Ottawa. où

sont d’ailleurs le bureau princi-

pal el le terminus.

AL Perry annonça que de
nouveaux services seront inau-
gurés cet été entre Montréal et
les provinces

ageur ayant choix de celle qu’il

préfère.

Hivy et aujourd'hui

“En 1928, continue M. Perry,
nos problèmes étaient nom-
Lreux. Peu de nos artères é-
taient d'une surface dure et
l'été comportait des courses
poussiéreuses et peu conforla-
bles. L'automne et l'hiver en-
traînaient d'autres inconvé-
nients, étant donné
temps-là l'enlèvement de la nei-
ge était loin d’être perfection-
né. Conséquemment les services

, étaient conduits à l’à-peu-près.
Le printemps amenait une va-
riance de problèmes avec l’in-
terruption forcée, temporaire
de nos services sur toutes les
artères.”

.
“Nos voitures de 1925 ne

ressemblaient certes guère aux
voitures de luxe d'aujourd'hui.

C’étaient des machines à quatre
eylindres seulement et les freins
ne s’appliquaient qu'à deux
roues; les vitres étaient de ver-
le ordinaire facile à briser; la
ventilation y était difficile el la

Arthur, Armstrong, Ont, et à|Carrosserie laissait beaucoup à
l’ouest; aussi à Chicago, IN, Sault
Ste-Marie, Mich., et à l’ouest, sui-

vant les tarifs des chemins de fer
aux Etats-Unis,

Renseignements complets des agents

du

CANADIEN
PACIFIQUE

désirer.”

“IF n’y a que douze ans de
cela et les nouvelles voitures ne
ressemblent en rien aux an-
ciens modèles, tellement radi-
caux ont été les changements
dûs au génie mécanique.”

maritimes sur,
deux routes différentes, le voy-

qu’en ce;

LA VIE
COOPERATIVE
Nous avons le plaisir d'an-

noncer que nous avons ouvert à
notre suceursale de Québec, un

département de réception pour

la volaille vivante; depuis

longtemps déjà, nous en sen-

tions le besoin et ce sera, je

l'espère, Une innovation bien

appréciée du public agricole,

Ce que nous nous proposons,
c’est de faire un abatage bien

soigné de lu volaille et de livrer

au marché quelque chose de

mieux préparé et de plus, belle
apparence que ce qui s'était

fait jusqu'ici,

Sans faire aucun reproche

aux cultivateurs qui nous en-

voient des poules el des poulets

abattus sur la ferme, nous pou-
vons dire qu'une très forte pro-

portion n’est pas de nature à
satisfaire la clientèle toujours

de plus en plus exigeante du

consommateur québécois. Le

cultivateur n’est pus toujours

dans des conditions faciles

pour saigner, plumer ce em-

paqueter sus volailles; et il est

assez difficile aussi, quand

vient la question du transport,

de trouver à l'heure convenable
un moyen de les expédier aux

grands marchés. Bien souvent.
nous avons reçu des volailles

qui auraient pu être classées

No 1, mais qui faute d’un a-

batage convenable ont dû être
clessées No 2 ou quelques fois

même No 3; c’est ce que nous

voulons éviter et c'est la rai-

son pour laquelle nous avons

entrepris cette nouvelle activi-
té.

Aussitôt les volailles vivantes

trepôts frigorifiques

ainsi le risque ordinaire et fré-

quent de recevoir, surtout l'é-

fé en route et deviennent im-

propres à la consommation.

Nous sommes donc certains
“d'obtenir une meilleure moyen-

ne de prix pour nos cultivateurs

et la charge que nous ferons

! pour l'ubatage ne sera que de,
5e par tête en plus de la com-

mission chargée ordinairement.

Nous invitons les cultiva-j

teurs de la région de Québec à |

faire l'essai de ce service et à

,venir voir eux-mêmes quelles

: précautions nous prendrons

dans l'abatage des volailles qu’-

ils voudront bien nous confier,
Naturellement pour payer

les dépenses additionnelles que

lee travail nous causera, nous
[comptons bien sur l'encourage-

ment de notre clientèle ordinai-
re mais nous prions nos clients

et ceux qui seront contents de.

cette innovation de bien vou-|
loir le dire à leurs amis afin
que le succès que nous espérons

soit véritablement un avance-

"ment pour le bien de Ju classe

agricole. Ce sera de ln vérita-

ble coopération. La Fédérée:

fait toujours sa part et nous|
espérons bien que les cultiva-!

teurs feront la leur,

 
 

11 ne sert à rien d'essayer à|

| faire quelque chose si nous ren-

controns une obstination assez |

coutumière chez certaines gens ‘

qui ont toujours peur des nou-!

velles activités. Nous avons
pour principe a la Coopérati-!

ve de marcher de avant, de

suivre les mouvements progres-|

sifs et même dans certains cas
de les précéder, Aussi nous fai- |

sons done une pressante invitu-

tion à tous ceux gue jusqu let

Wavaient pas encore pris lo‘

chemin de la Coopérative Fé-|

  
  

yles demandent.

Eventuellement, les cultiva-!
té, des volailles qui ont chauf-, teurs s'adresseront à la Coopé- !res, animaux et végétaux."
  

 

PLUSpourvotre argent.

Plus d'espace! Un auto de

pas de poids inutile,

de hauteür du plancher au
4814 pouces. De l’espace

rapportent qu'ils font plus

aussi très modique. 

  
  

    

    

  

Enfin .. . . Véritable Espace
A un Nouveau Bas Prix!

dit le Chrysler Royal, de prix,très modique.

avec un véritable espaceà l'intérieur .. . cependant

voilà ce que vous

  
*Ce prix peut

grandes dimensions

9644 pouces du pare-brise à la lunette arrière . . . 53
pouces de largeur entre les montants du centre . . . 50 pouces

plafond . . . banquette arrière de
tant que en voulez dans le gros

tonneau avec son plancher large et uni. Une malle spacieuse
que vous trouverez fort commode “en voyage”.

Usagers disent faire 21 Milles au Gallon!
Economie . . . d'abord et toujours! Le nouveau moteur Sceau
d'Or fonctionne avec une économie étonnante. Il a la plus
haute compression au monde en regard de son alésage . . .
cependant il brûle l'essence ordinaire. Les propriétaires

de 21 milles au gallon dans les
randonnées de chaque jour. La consommation d'huile est

analysé et synthétixé cette vitu-

 

ET PLUS
Livré à

WATERLOO
Licence en plus.

sans avis.

 

rative; il n’y a pourse convain- |
ere de ce fait qu’à constateri
l'augmentation quotidienne de
nos affaires et si cela doit ar-
river pourquoi ne pas commen-
cer dès aujourd'hui à bénéfi-|
cier des nombreux services que!
nous offrons à la classe agrico-
le, Un faiseur quelconque disait
récemment dans une assemblée
ue cultivateurs, en s'adressant
à une société que nous avions!
aidée, que lui et ses amis pou-.
vaient rendre de plus grands
services aux cultivateurs de la
Fédérée etit ajoutait: Si vous
vous divigez de notre côté, nous
allons vous traiter comme des

 

On a raison de

chez le règne animal supérieur

la vitamine B est le processus

croire que

de l'oxydation des aliments,
enfants gâtés:" tout cela | ais où et dans quelle partie du

tait pour faire de la sieripendé
Ces menies gens après nous a- “Une connaissance plus ap

voir délaissés, nous sont reve- profondie de la vitamine Bnus ces jours-ci en maudissant ouvrira d'autres horizons dans

celui qui leur avait fait tant de la nouvelle science de nutritionpromesses et promis tant de gà- et, tout probablement, aidera à
teries, sans leur fournir la résoudre le problème d'un
marchandise dont ils avaient] rand nombre de maladies cons-besoin pour l'aire leurs semen- titutionnelles.”
tes. À lu Fédérée, nous tenons! ’
nos promesses, | Le docteur Williams a  con-

Le I. Destongehamps, wre vingl-ving ans de recher-
ches à celte vitamine, dont

‘l'absénee cause le béribéri, une
maladie qui prédomine en O-

  

 

 
POUR VAINCRE
LA MALADIF
A Une réunion de la Société He ja nl dLo. . Lee . ’ ils ee li £Américaine de Chimie, à Chu-l i source 7 plus connue depel Till N.C. le 12 avril, lp, l4 Vitamine Best la levure de

docteur R. R. Williams décla-, bière. ( est un fail accepte que
‘a qu'une connaissance plus é- | *" emploi régulier est efficace
tendue des fonetions de la vita- contre Ia dénutritfon, manque” “cri "ironclos " -
mine B dans le corps humain; d'énergie, furoncles, ; affec
un jour aura raison de nom-: tions cutanées, constipation,
breuses maladies constitution-| perte 4 appétit ol Jpaintes manelles. Le docteur qui a isolé adies sérieuses, C'est une le-

*|vure essentiellement pure, U-

mine est tout probablement un

|

"° cuillerée À dessert prise une
des plus grands experts actuels ou Ceux Fois par Jour, seuleen cette matière, Dit-il: “L'ex- dans de l'eau salée, ou avec vos

 

oo Las 2 ant ; aliments, sera des s effica-arrivées, nous les abattrons et | dérée à Québec, de nous essayer ; périence démontre de plus en; a * sera des plus effiea
+ . + . , Ces,nous les mettrons dans des en-let de constater quels services! plus que la fonction physiologi-

évitant ! nous pouvons rendre à qui nous |que de la vitamine B est né-
 

: ; , Savez-vous 5, pour nettovcessaire pour la croissance eu, n ne p que, b 4 er- ès touches 2 PI Dla bonne santé de tous les oo touches de plano, il faut lesfrotter avec un tampon de fla-
neîle imbibé d'éther?

ESStrretrain

 
Auto de Grande Classe . , Bas
Frais d’Entretien . . . Confiance

L'économie d'une conception de hautordre et d'une
fabrication soignée. Carrosseries Tout-Acier-Sécurité

- isolées avec du caoutchouc pour supprimer les .
bruits .. - confortables et insonores! Pouvoir Flottant!

Amortisseurs aéro-hydrauliques! Freins hydrauliques de
Chrysler!

Gros et confortable , . . mais économique. Un vrai Chrysler de
qualité Chrysler. Cependant d'un prix si peu plus élevé que celui
des autos des plus bas prix que l'avance constitue un sage placement.

Passez chez votre dépositaire Chrysler et faites un randonnée
dans le nouveau Chrysler Royal. Vous serez surpris de constater tour
ce que vous obtenez poursi peu.

‘LES PRINCES DU
CHEMIN DU ROI -

être changé

 

  
   

Représentant local: LEO LEFEBVRE, Waterloo, Tél, 59 &177
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un petit nombre d'exceptions

qui refusent de se rendre à l’ê-

vidence,
Il n'y a pus de secrets en

médecine, Chaque découverte

est mise à jour et à la disposi-|

tion de tous pour le plus grand

bien de l'humanité et non pas

pour la bénéfice personnel du

découvreur, De cette façon,

toute connaissance médicale
peut être acquise par tous les

médecins.
et le traite-

sances qu’ils ne pourraient ac-

quérir d’une autre manière.
La médecine est une science el
un arf mais elle est pardessus

tout au service de l'humanité.
.

Pomdarité eroissante de

nox fruits en conserve

L'exportation, à la Grande-

Bretagne, des pommes en con-
serve du Canada a augmentée

de 9.2 pour cent en 1936 par

rapport 4 1935, soit un total de

dre, ou ne voulant
prendre.

La propagande rouge parle

des principes de la démocratie,

de la liberté du peuple, de la

fraternité humaine, accusant la
nation espagnole d’être l'enne-

mi de ces mêmes principes.

A ces démocraties composées

de parties diverses, avec les lois

électorales, pleines de conven-

tionnisme et de formules qui

confondent les moyens avec la

pas com- Une capsule peut trouer une

plaque d’acier épaisse d’un sei-

zième de pouce. Plusieurs cap-

sules réunies peuvent passer à

travers une planche de chêne

de deux pouces. Jetée au feu, u-

ne cupsule éclate aussitôt conr-

me un shrapnel et lance des é-

clats pouvant crever les yeux

des personnes présentes, I!

suffit de la heurter légèrement

avec un marteau ou même de

lu piquer pour provoquer r'ex-
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DIVERGENCE los humains peuvent ve LE NOUVEL |, LA capsule drexplosiest in. \¢ —
ans les connaiss ispensable à l'emploi de la ’ v .

OPINION _; que ses, leur expérience des faits ETAT ESPAGNOL dynamite. Aujourd’hui, la dy- Jprofessionset Affaires

Le fait queles médecins dif-let leur intelligence. Il ne faut| Dans un discours radiodiffu-! Lamite ne sert pas uniquement
ferent quelquefois d'opinion one pas être étonné qu'il y ait |Sé Par la station de Salaman-|qans les mines et les carrières,| L l

n'est pourtant pas nouveau malsyaoi divergence d'opi- QUE, le général Francoa Æ| mais aussi dans les fermes de

toujours il cause des surprises! pion dans les questions sou- dressé un nouvel appel à l’u-| outes les régions. On y re|, +

et des étonnements à beaueou| vent si complexes de diagnos. Mon de loutes les forces qui! court pour planter de jeunes
de personnes, Pourquoi les MÉ tie et de traitement des mala-| combattent avec lui Pour une arbres aussi bien que pour es- HAND

decins ne devraient-ils jamais! qies, Espagne nouvelle, union, aussi soucher, creuser des rigoles ou Dr L.-J. BAC

différer d'opinion? Les gens en | 0 bien dans la foi que dans la élargir les vieux ruisseaux. El- "MEDECIN.CHIRURGIEN

dehors de la profession médica- Après tout, ces différences doctrine, pour commencer la le est encore en usage dans la . *

le sont-ils toujours , d'accord ne sont peulêtre pas si gran- grande oeuvre de la paix, consiruction des grandes rou- EX-INT. OPITAUX DE MONTREAL
sur tous les sujets? Cette di-|des qu’elles pourraient le parai-| Le général, dénonçant alors| tes EX-NTERNEENCHEF À L'HOPITAL PASTEUR
vergence d'opinion vient, le[tre. Deux opinions peuvent |je communisme et son veuvre, , . . - 2

plus souvent, de ce que les faits| souvent étre également bounes| tant à l’étranger qu’en Espa-| D'où le danger de la capsule

énoncés de part et d'autre ne|et appréciables car il y a s0U-|gpea poursuivi ainsi: d’explosif qu'on est parvenu à IMMEUBLE DYPAUL TELEPHONE 77

sont pus appuyés sur une|vent plus d’une manière del _Je “dois dire aux nations rendre sûre pour ceux qui con-| 4

preuve suffisante de certitude.| traiter une maladie avec SUC|qui manquent de sensibilité, naissentsa force et son utilité,

Les médecins diffèrent d’opi- |cès; il s’agit done dans la plu-| qui sont envahies par les idées mais qui peut être fatale pour|g .

nion dans certains cas mais ils part des cas d'une question de de destruction, qui vendent l'enfant ou l'adulte non préve- R d I h B 1 d ASSURANCE

; sont d'accord dans bien d'au-| jugement el d'interprétation |jeur presse à l’or des rouges, "4 Caren dépit d'avertisse- no olphe Dé ar GENERALE

Ï tres, Vous les trouvez unani-} personnelle quant au choix d’U- qui mettent leur radio à la dis-| Ments réitérés, certaines gens aiidon1908 0

mes à se prononcer en faveur |ne des meilleures méthodes de position d’une propagande cri- employant ces dispositifs les licencié ot agréé

de lu vaccination contre la va-|traitement dans tel cas ou tel) minelle, qui commercent avec gardent en un lieu mal choisi (Chartered accountant) R Fred Shaw

riole, de immunisation contre autre. les profits du vol et qui serrent OU ettentn importe où, fort consultations Sri , , vascarances aux

la diphtérie, de même qu’à re- ae _ oles mains des assassins, que|"égligemment. — , ; aultations pratiques or ous genes dass

connaître lu nécessité et l’im- i”Aucunmédecinnepréten l'ennemi le plus grand des em-| Ces petits cylindres d’alumi- MatièresCommerciales et taux les plus bas

portance du diagnostic précoce se ! Dla bas de leur Pires est le bolchévisme des- nium ou de cuivre, clairs, bril- AnCHST ER,

dans la tuberculose et le cancer. tudes oi€ a nent LOU | trueteur, la révolution en mar-|l@nts, remplis d’un puissant ex- 425, AVENUE VIGER, WATERLOO, P. Q

Is s'accordent parfaitement: “AVOIT 4ùPS ee tante che du communisme russe, Cet Plosif, ont environ un quart de MONTREAL.
a sur ces sujets et sur bien d’au- menter le étu euset des ennemi détruit les civilisations Puce de diamètre, un ou deux 4
{ tres découvertes scientifiques oo mét i. ne fournit let crée ces grandes tragédies pouces de longueur et ressem-

parce qu'ils ont des preuves petits Muscie: l’expé-| humaines comme la tragédie es- phat2 le cartouche de ar 1 —
T indubitables que tous sont for-| THR EE : > | pagnole, que le monde contem-| Pre 22 allongée, sauf que des

cés d'admettre sauf, peut-ctre, [Tience leur donne des connais- ns indifférent sans compren-| fils y sont attachés. EMBAUMEUR
CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ET

CHEVAUX. FLEURS POUR TOUTES

LES OCCASIONS.

SERVICE D'AMBULANCE.

THEO. DUPAUL
TEL. 84 ct 247-W WATERLOO,P. Q.
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is stie = Lise ; Le ; plosion. La perte de la vue,
Le diagnostic 205,415 culsses. Les exporta- fin, nous proposons une démo- h Bt * be de I . i

ment de la maladie ne sont pas| tions de péches en conserve se epatie effective qui donnera au ‘ une côte ou même de lu vie es
sé i ; élevé 5 raiss qu ; alors l’inévitable conséquence. ~basés sur une simple formule. sont élevées à 30,310 CSS,

|

peuple ce qui l'interesse réelle-|" ! ! Anatole Gaudet, C. R.
Le médecin fuisant appel i tou-| soit une augmentation de 62.3} ment. —_—

; A a ates ses connaissances en méde-| pourcent. Etre et se sentir gouvernt | LA FAMILLE AVOCAT
cine et se baat sur son expé- par un système intégrai, aussi i — >

rience personnelle, en arrive à . : bien au point de vue mor: > Heureux celui que Dieu a
Â A al quel R ; ; ; “

i tirer “ne conclusion qui repo Le plus petit chomin social ot économique; Hberts! fait naître d'une bonne et sain- RUE PRINCIPALE FARNHAM, QUE.
A ; er canadien. pote € ° ami “est la vremièr

se elle-même sur une conadé-|“¢ fer canadien morale au service d'un Credo te famille! C'est la première 1

‘ ration attentive des faits que| M. le professeur William patriotique n’est qu'une comé- des bénédictions de la destinée; +
; n révélés l'ex: ; ve i: servie > 700-101: LA 4 j is 1 eului a révélés l'examen de son Rowan, chef du service de Z00-| die, participation sans laquelle et quand je dis une bonne fe |T

malade et l'étude de son état. [logic de l’Université dAlberta, 1y murche de Etat, à travers| Mille, je n'enlends pas une fa-1P
or oe . - , = : x,LIL est évident que l’opinion|a construit dans le Pare Na-[des fonctions familiales, muni-| Mille noble, de cette noblesse successeur de Elisée Gaudet. TEL. BUREAU 78

émise par le médecin cl unej lional Jasper, desservi par le cipates et syndicales. Nous crée- que les hommes honorent et

- opinion personnelle pour la! Canadien National, ce petit ré-|rons une justice et un droit VU 15 eMregistrent sur du par
bonne raison que, cn médecine] seau-jouet appelé le Lake E- publie suns lesquels la dignité chemin, I] y a une noblesse de B M ARCHESS AUL Tcomme dans d'autres domaines,| dith Railway Company. humaine n'existerait plus. Nous toutes les conditions, J'ai con- » £ 4 x £ 4

formerons une armée forte, sur| ** des familles de laboureurs
" ‘ ’ ù rata su i aJ terre, sur mer et dans les airs, ou celle pureté des sentiments, AVOCATarmée à la hauteur des vertus ° cette fleur de délicatesse, où

OÙ EST JOS ? héroiques dont les Espagnols cette lésitimité des traditions WATERLOO PQ
ont déjà donné tant de preuves. diet appelle oies, le ' 15

. CON Sa . |taient aussi visibles dans les
Nous revendiquerons les Uni- actes, dans les traits, d: WE +
versités classiques qui conti-| Ÿ°€8, ans “es Laits, cans le
nucront la tradition jangage, dans les manieres,UE : ‘elles furent jamais |» 4Voilà le profil d'un nouvel qu’elles le furent jamais dans|+

: Blut que nous construisons d'un les plus. hautes paces de la J. U. POIRIER, C. P. À.
[a pas ferme, C’est celui qui est fran nm blesse de | t COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

3 commun à lu majorité des Es- y à ‘a noblesse de Janatu _
à pagnble qui ne sont pas intoxi- re comme,celle de la société, et

* Tou . i *, 1 9 Lt EE + Doar ne :
qués par le matérialisme ou le| C'est la meilleure, Peu importe Vérification, organisation de comptabilités commercia
marxisme. C’est celui qui fieu- à quel étage de la rue ou de tes, industrielles et municipales. — Etablissement du

© dis To on 1 LEW quelle grandeur dans les champs prix de revient, — Expertise et incorporation de
re dans le credo des phalanges soit le foyer domestique pourvu compagnies, — Vérification de livres de munici-
espagnoles. C’est celui qui con- qu'il oit le vefu ? le la piété palités et commissions scolaires.
ûT ; mnt . 5 > pr re d 9 ;

vient à l'esprit de nos tradi-|“ LS it © refuge de ‘a piété, SYNDIC DE FAILLITE
tions. C’est'eelui qui professe la de l'intégrité el des tendresses

doctrine catholique, qui est cel- de la famille qui sy per pétue,
le de toute la nation La prédestination de l’enfant, WATERLOO, P. Q. TELFPHONE: 38

_ c’est la maison où il est né; son Bureau vis-à-vis lu Banque Canadienne Nationale.

ame se compose surfout des 4
UN JEU TRES ; *impressions qu’il a reçues, le

regard des yeux de notre mère|,

est une partie de notre âme

qui pénètre en nous par nos

propres yeux. Quel est celui

qui, en revoyant ce regard seu-
lement en songe ou en idées, ne

sent pas descendre dans sa pen-

xée quelque chose qui apaise le

trouble et qui en éclaire la sé-

rénité?

Dieu m’a fait la grâce de
naître dans une de ces familles
de -prédilection qui sont comme

un sanctuaire de piété où l'on

ne respire que la bosne odeur

que quelques générations y ont

 _ | DANGEREUX
À ce temps-ci de l’année, a-

lors que lu fonte des neiges

laisse le sol a idécouvert, les
capsules d’explosifs aussi appe-
lées capsules de dynamite, je-

tées au hasard, constituent un

danger pour les enfants qui

peuvent les trouver et s’en fai-

re un jouet. Les parents de-

vraient avertir leurs enfants
de ne pas y toucher, afin d’é-

viter des accidents graves si-

non fatals,

Ces petites boulettes de pou-

dre concentrée ne se trouvent

POUR VOTRE GRAND
MÉNAGEPRINTANIER

C’est le temps de nettoyer et
d’embellir votre propriété, Nous

avons tout ce qu’il vous faut

pour cela:

PEINTURES, SHELLAC,

VERNIS, BROSSES,

PINCEAUX, ETC.

OFFRE SPECIALE

 
   oyOLD STOCK

3 pas, généralement, dans les répandue en traversant succes-
i rues et les terrains de jeux des |sivement la vie: famille sans Le gro-coat JOHNSON est

villes, bien qu’on en ait déjà |grand éclat, mais sans tache, un produit de tout premier or-
dre pour les planchers. Es-

sayez-le à bon marché.
recueilli dans les centres
bains.

Mais le long des routes de
campagnes, dans les champs
nettoyés récemment de leurs

placée par la Providence à un

de ces rangs intermédiaires de
la société où l’on tient à la fois
de la noblesse par le nom, et

au peuple par la simplicité de

ur-

. 65c
The

Prix d’un petit bidon . .
Deux pour  

 
 
 

=           obstacles ou près d’un lieu où
l’on dynamite, il y a toujuurs
le risque que des enfants trou- la vie et par la résidence à la

campagne, au milieu des pay-

sans, dans les mêmes habitudes   : vent ces capsules de cuivre dont| et & peu prés les mémes tra- QUINCAILLIERS ET PLOMBIERS
FONDEE IL Y A 147 A NS plusieurs ont déjà été victimes, vaux. WATERLOO,P. Q. TELEPHONES 91 #7 261

estropiés ou tués. Lamartine. ‘

LEBRUN&LUSSIER  
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[lotion suivante: Acide borique,
 

dirigée par

da Paris 

La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplémée de l'Université de Beauté

2 dragmes; borax, 3 dragmes;

acide satieylique, 3 dragmes;

glycérine et bay rhum, 3 onces

de chaque. Appliquez trois fois

par jour.

| Mains trop maigres

Les mains tvop maigres se

corrigent par l'usage d'une crè-

me unctueuse, faite de beurre    

 

de coco ou d'huile d’amandes. 

 

La beauté
Pour la Leauté, la main est

expressive autant que le visa-
ge, c'est probablement pour-

quoi un nombre grandissant de

cousines s'inquiètent davantage

de l’apparence de leurs mains.

Dans un pays comme le nôtre,

où nous comptons peu d'oisives,

la plupart des femmes doivent

faire une certaine somme de

travail — soit des travaux mé-
nagers, soit des travaux de bu-

reau, de magasin ou d’atelier.
Or, le travail est hostile à une

main blanche, douce et unie et

surtout à la beauté des ongles.

C’est pourquoi il faut prendre

des soins tout particuliers de

ses mains si on veut assurer
leur élégance,

 

Pour avoir les bouts

des doigts minces

On me demande souvent une

méthode pour amincer le bout

le bout des doigts. On obtient

d’excellents succès en les fai-
sant tremper le soir, dans du

collodion riciné. On conserve
toute la nuit, la cuirasse ainsi
formée, que l'on nettoie aisé-

ment, le matin, à l’éther sulphu-

rique, Les ongles se trouvent

bien aussi de ce traitement, à
la fois aseptique, blanchissunt
et fortifiant.

Les gros doigts, en massue,

en battants de cloche, en ba-
guettes de tambour ou défor-

més, sont justifiables de massa-
ges fait avec des pommades.

Soins des mains

La peau des mains comme
celle du visage peut être nor-

male, trop sèche ou trop grasse.
On soigne donc les mains se-

lon l’état de sa peau. Règle gé-

nérale, on soigne la peau des

mains en la lavant avec de

On applique généreusement et

des mains on la masse jusqu’à ce qu'elle

ait pénétré l’épiderme,

l’eau tiède — jumais chaude —
et un bon savon. On masse en-
suite la peau avec la même crè-

me dont on se sert pour la fi-

gure. Les personnes ayant la

peau grasse devraient, le soir

au coucher, bien faire pénétrer

dans la peau des mains une bon-

ne crème au citron. Une telle
crème a pour effet de blanchir

la peau tout en agissant comme

astringent. Les personnes ay-

ant la peau normale ou sèche
devraient utiliser avant de se
coucher une bonne crème vita-

minée. Dès que vous avez com-

plété un travail apte à vous a-
bimer les mains, ne manquez

Jointures trop grosses

Onarrive à corriger les join-,

tures trop grasses par leur mas-

sage fréquent avec une creme
onctueuse: laneline, beurre de
coco ou huile d'amande.

Ecrivez-moi si vous voulez

des renseiynemnts

Je ne dispose pus d’espace

suffisant pour répondre ici aux

multiples questions qu'on me

pose, mais si votre demande de

renseignemnts est auccompa-

gnée d'un timbre-poste, je me

ferai un ‘plaisir de vous adres-

ser une réponse dans une enve-
loppe cachetée el ne comportant

jamais de faire usage d'une|aucune indication de provenan-
bonne eréme vanishing. ce. Cette méthode de corres-
Ayez toujours à votre portée PONdance vous met à l’abri des

une moitié de citron, pour dé- indiscrétions,
tacher les mains, de même que| Mes lectrices désireuses de se
pour blanchir la peau et net-| Procurer mes feuillets sur les
toyer les ongles. soins du visage, des mains, des

Après le lavage de la vaissel-|Cheveux, des yeux; sur l'excès
le ou autre travail apte à sécher d’embonpoint ou de maigreur
ou à durcir la peau, frottez les |sur les poids et sur le dévelop-
mains avec de l’huile d’olive ou Pement ou le raffermissement
de la crème vitaminée. L'appli- du buste; la suppression des
cation de crème empêche les Voils follets, etc, n'ont qu'à en
mains de gercer, mais si, par| faire la demande, Ces feuillets

suite de négligence à observer QUI Ne comportent que des a-
cette simple méthode préventi- Vis tout à fait désintéressés et
ve, on y remédie en les lavant Pas une ligne de publicité vous
dans un mélange d’eau tiède a-[s0Nt adressés discrètement con-
vec de la farine de blé d’Inde|tre l'envoi d’un timbre-poste.
et du savon de castille. Aprés| C'est un véritable service de
lavage, on enduit ses mains leNseignements que notre jour-
d'huile d'olive, nal met à votre disposition.

| droîne romain N'hésitez pas à en profiter. A-
| Mains rougies dressez simplement vos lettres à

Cousine Blanche, 197 rue Ste-
Catherine ouest, Montréal.

Lerneune 7Hanahe

LA SAGESSE DE
BERNADETTE
On interrogeait

Les mains rougies se soignent

avec la lotion dont j'ai déjà in-

diqué la recette comportant du

| camphre et de la glycérine,

 

Transpiration des mains Pour combattre la moîteur

j exagérée des mains, employez la un jour
 

 

Vous serez étonné du grand nombre de gens qui
désirent sincèrement
Plusieurs ne vous connaissent même pas, mais ils 3

sont quand même intéressés à cause de la valeur

de votre téléphone pour leur service. Un trop petit

nombre de postes amoindrit le service et diminue

la valeur de chaque téléphone,Plus il y a de postes

en service, plus le téléphone a de valeur pour cha-

que usager. Du point de vue du coût et de l'éten-
due tout cultivateur

  

  

À) cultivateur ait un téléphone.

LES NOUVEAUX TAUX RÉDUITS

pourle service téléphonique rural

? sont maintenant en vigueur

Bernadette:

—Avec ce que vous a dit la

Sainte Vierge, vous êtes bien
sûre d'aller au ciel?

—Oh! riposte-t-elle avec sa
tournure locale de langage, oui,

si je me le gagne.

La sagesse de l'élue lui dicte

qu’elle doit correspondre à la
grâce, qu'au titre de cette fidé-

lité la promesse de Notre-Dame
vaudra toujours.

Comme Bernadette a réalisé

splendidement les règles pru-

dentes du grand Pape Benoit

XIV, pour le discernement des

Apparitions dans son Traité de

la canonisation des saints!

La Voyante “ne doit pas a-

voir demandé ces sortes de grâ-

ces, Elle doit s'en être ouverte
à ceux qui ont toute autorité eu

compétence. Elle doit avoir con-

servé au milieu de ces faveurs
la tranquillité et l’aisance de
l’âme, avoir excellé dans l’hu-
milité... la mortification”,
Comme la bergère de Bar-

très a pratiqué ces vertus dès
sa prime enfance, comme elle
les a continuées dans la misè-
re du cachot, en mettant àl
profit les richesses spirituelles

qu’elle trouvait à la Grotte!

Le concert de louanges qui

bientôt l’entoure ne saura ja-
mais la troubler, l’arracher à sa
simple humilité.

L'obéissance la domine,
Le clergé lui demande de ne

pas retourner à la Grotte, mal-

gré le désir profond qu'elle en
peut avoir.

que vous ayez un téléphone. à

à intérêt à ce que tout autre

  

  

 

  C'est chose entendue, , Elle

 

accompagne jusqu'au Vieux-

Pont l'amiral Bruat et ses fil-
les en marche vers la Grotte.
Aller plus loin? Non. “Cela

m'est défendu.”

Onl'interroge à son foyer, à,

l'école, à Nomères, Oluron, où
les religieuses de Nevers lui

ménagent chez sa cousine

Jeunne Vedère, à Cautrets, à
Pau, à une visite reposante, El-

le se raconte simplement, ré-
pondant souvent par oui et par|

non, sans détails prolixes, avec |

une véritable horreur de pu:
raitre,

—Voila ce que j'ai vu. Je ne

suis pas obligée de vous le fai-'
re croire.

Petite fille des Pyrénées, que;
Vus réponses s'apparentent bieu
aux répliques fulgurantes dej

notre Jeanne d'Arc! ;
Un prêtre lui demande de le |

bénir,

—Non, Monsieurl'abbé. C’est
à vous de me bénir.

La foule lui demande de bé
nir des chapelets.
—Ce n’est pas mon affaire,

Je ne porte pas I'étore,
On la salue comme une sain-

te. Elle passe insensible... On
touche son vêtement. Sans ma-
lice, elle déclare:
—Que vous êtes imbécile...
On veut la combler de dons,

lui donner de l'argent, un cha-
belet d'or. Elle refuse Lout é-
nergiquement.

Pour la préserver d'innom-
brables visites, elle devient pen-
sionnaire à hospice de Lour-
des, de 1860 & 1886. Elle y de-
meure volontairement ignorée,
iu plus enjouée parmi les plus
pauvres, lu plus cachée.
On veut la photographier en-

dimanchée.
—On me prendra bien com-

me je suis.

Joie, tranquillité de l'âme,
Paix spirituelle dans l’abandon
aux volontés de la Providence.
C’est tout son programme.

Elle demeure innocemment
malicieuse et espiégle, comme
les belles ames de son terroir.

Unprêtre l’interroge sur son
rôle.
~—Je ne suis que la servante

de la Vierge,
—Elle te paye bien cher?
—Nous n'avons pas encore

fait nos conditions. !
—Tu lui demanderas beau-

coup?

—Oh! elle ne sera pas
contente de moi, elle ne megar-
dera pas, I

La Vierge l’a gardée. N'é-
tait-elle pas, en meme temps
que sa servante, la servante cha-
ritable de tout ce qui venait à
elle, de tout ce qui peinait et
souffrait ?
Quant le monastère l'appelle

Pour y consommer sa pieuse
vie, toutes les fibres de son
coeur semblent saigner. Adieux
déchirants à la Grotte, à ses pa-
rents, à ses amis de Lourdes, à
ses chères maîtresses. Mais,
d’un sursaut,elle s’est redressée
pour partir. Le sacrifice est con-
sommé. Elle arrive à Nevers le
T juillet 1866.

QUI PENSE
AUX AUTRES?

Unjour d'hiver, je suis mon-
tée en tramway. Il neigeait; les
flocons tourbillonnaient, pour
venir ensuite s'aplatir sur les
vitres du compartiment. A cing|
stations de suite, des voyageurs
sont descendus,

Il y avait un jeune

|

 

soldat,
puis une gouvernanie et une
fillette un monsieur entre|
deux âges, une grosse dame
tout emmitouflée de fourrures.
Aucun n’a fermé la porte ;

dans le compartiment, auprès
de celle-ci, une très vieille da-
me, pâle, maigre, recevait à
chaque station des paquets de
flocons glacsé.
À chaque fois... avec un

soupir, elleretirait sa vieille
main ridée de son manchon u-
sé, démodé, et, péniblement, re-
fermait la portière.
Le jeune soldat heureux d’ê-

tre pour quelques heures libéré
de la contrainte de la caserne,
ne pnsait qu’à son plaisir.  La gouvernante, tout aux
soins de l'enfant qui lui était

 

LA FERMIÈRE

 

Debout, le buste droit, Ia }
Dusouffle quedilate et ry

witrine gonflée
thme le travail,

Elle attend, tout de toile et de laine habillée,
Le départ pour les champs des gens et du bétail.
Et la cour de la ferme, et lalongue rangée

Des batiments, fenils et grandes, ont frémi
Aux rustiques rumeurs doyM la brise est chargée
Par un matin joyeux d'avoir longtemps dormi.

“Bonjour à toi, bonjour!” à la fois semblent dire

  
ihe

= que
Les blés dont la res
It les herbes des p

ve le rouli; ;
le vent fait bruire

Semblent balbutier un poème ébloui.

“A toi tout le cristal dont mon eau se fait gloire!”
Dit te puits... “C'est pour
O reine des my
À ton homme, à

 

a fille, &

 

Mais voici que soudain, fra
Et les êtres qu’enchaine €

toi, c'est pour ton bel amour
ons, que j'offre et donnesù boire

tes fils tous le jour.”

ppant toutes les choses
neore le sommeil,

“Gloire à toi!” dit l'Aurore: à toi toutes mes voses!”
—"Fenmiue, à toi tout mou

confiée, n'appliquait su volon-

té qu'ù préserver son élève, Le

monsieur, ni jeune... ni vieux,|

allait, presse, à ses affaires —'

ulfaires commerciales sans

 

   

doute, leu lui importait la
vieille dame, s'il espérait ga
gner encore quelques biflets

bleus. |

Quant à la grosse dame, ay

ant trés chaud dans ses four-;

rures, elle ne soupeonnait pas

méme que d'autres privés dey

confort, pouvaient souffrir dus

froid. j

Je suis montée en wagon; on

m'a bousculée si fort que je suis

tombée malencontreusement el:
me suis fait une large plaie a

la jambe.
Mais l'auteur de cet accident

ne s’est pas même retourné en

entendant le cri que j'ai pous-

sel.

Je suis montée dans le mé-
tro à une heure d’affluence,

très fatiguée par une longue

course, Une place me semblait

vide; je voulais y parvenir,

mais, avant de m’essayer à tra-

verser cette foule, j'ai voulu «-
voir la certitude gue la place é-

tait libre,

—Pardon, Monsieur, ai-je dit

à mon voisin plus grand que

moi, et qui voyait pardessus les

têtes des voyageurs, voulez-

vous me dire si là, devant vous,
il y a bien une place libre? |

 

 
Le monsieur m'a regardée, et

sans répondre, passant brus-

quement devant moi, il est allé

s'asseoir à la place que je con-!

voitais! |

 

Une de mes amies, sortant un
jour de pluie, était précédée sur

le trottoir par une jeune femme

et son petit garçon; l'enfant

mangeail une banane, dont il

jeta l'écorce à terre.

Une seconde plus tard, mon

amie, qui marchait vite, glissa
-. tomba et se cassa la jambe.

or!” répond le grand soleil.

Nérée BEAUCHEMIN.

 

Mais, avant qu'elle ait appe-

lé au secours, l'insuuciante ma-
man était loin déjà, se félici-

tant de ce que le Cruit Lien mûr

nourrisse saînement son fils...

11 vous semble, n'est-ce pas,
que je vous raconte là de peti-

tes histoires inventées de Lou-

tes pièces?

Mais ouvrez les yeux... re-

gardez autour de vous, avouez
franchement à vous-mêmes que,

de ces petites images dont je

fait l'ébauche, nous en avons

par centaines autour de nous!

Tout cela parce que l'on man-

que de sens social”.

 

“Vie sociale”, ‘‘veuvres so-

ciales”, que de fois, cependant,

on prononce ces mots!...

Mais ne semblent-ils pas ter-

riblement vides el dénués de
sens lorsqu'ils ne sont pas ré
gis par une chose infiniment

plus belle: la charité?
La charité, c'est aimer les

autres, penser aux autres. Vi-
vre non seulement pour soi en
égoiste, mais pour être utile

aux autres. EL cela tout simple-

ment à la manière “du bon

Samaritain de l'Evangile”, par

amour du bon Dieu. Sans cela,

le sens social pourrait finir par

disparaître,

CHANTAL.
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James Séguin, depuis quelqués|deux productions de premier ae ze SEES

jours: M. et Mme Edouard|ordre, “Silver Spurs” et MLLE LUCIENN ELEBOUX

Lallemand, Miles Hélène et De-|“Rythm on the Range”, cepen- | offre à toutes ses clientes

Nouvelles de Waterloo nise Lallemand, Mlle Laura |dant que le programme de di- ST i Se ot amies le nouveau

Bertrand, Mme Aldéric  Géli-| manche et lundi fait défiler PERMANENT

nas, MM. Georges Lallemand|sur l'écran plusieurs autres in-

+
et Roger Brassard, tous de St- terprètes de grand talent, ’ en- HE L EN

_M. et Mme J. A. Comeau, lagne, étaient à Montréal ven-| Lambert. tre autres Jack Benny, Gracie CURTIS

isitai i i i
à s ACHINE ET

de Granby, visitaient dimanche

|

dredi dernier. —On nous apprend qu'une et oid Rave,oe SANS MACHINEET

Mme P. A. Trudeau. _Mlle Laurette Duplessis,

|

“slot-machine” installée dans Tobie Mae West, dans a

—M, Lionel Audet a passé la G.M.G., de Montréal, passe

|

une sulle publique de cette vil- “Go West, Young Man”, Pour $4.00 ET $5.00

derniére fin de semaine en vi- quelques jours en visite chez le à été volée "Autre soir et mardi et mercredi, les fameuses
+

site chez Mme Joseph Gingras. des amis à Waterloo et à St- transportée dans un terrain quintuplettes Dionne, dans “Re- Autres permanente à

Joachim. vague où les auteurs du mé-| en” LT
utres p J

—M, Antoine Chagnon, de fait l'ont à loisir vidée de union”. Enfin, jeudi, vendredi l'huile Helen Curtis:

Granby, était dimanche dernier —Mme Wilfrid Nantel Be toutes les pièces de monnaie o samed dela pere pro- $2, $2.50, $8.50, $4, $5,$6

chez des parents à Waterloo.

|

remet rapidement, à l'hôpital

|

y ; ; , ; chaine, “Pigskin Parade”, avec +

? St-Vineent de Paul de Sher- qu’elle contenait. L'appareil 4) Stuart Erwin et Patsy Kelly,

—M, Jean-Marie Bourbeau,

de Sherbrooke, visitait M. et

- Mme H, R. Biron samedi der-

nier,

brooke, d’une opération qu’elle

subissait il y a quelque temps.

—Mlles Lilian Laprade el

Lucille Bergeron assistaient ré-

cemment à une partie de cartes

au profit de l'église de Saint-

Joachim et ont participé au

programme musical donné à

celte occasion.

—M, et Mme Arthur Tru-

dean, d'Outremont, accompa-

gnés de M. A, Groulx, pharma-

cien, de Montréal, ont passé la
tête du couronnement en visite

à Waterloo, les hôtes de Mme

*P. A. Trudeau.

—MIles Lucienne Ledoux et!

Yvonne Vadeboncoeurétaient à! mandation du maire LeBrun

Montréal dans le cours de dt plusieurs de nos concitoyens se
semaine dernière.

—Mme Luc Marchessault,

de West Shefford, était de pas-

sage à Waterloo, cette semai-

ne.
—M. et Mme C. A. Robi-

doux visitaient mercredi le pro-

tonotaire et Mme Tancrède Bi-

ron, de Sweetsburg.

—M, Léo Beauregard et ses

enfants, de Montréal, étaient

en notre ville à l’occasion des

fêtes du couronnement.  
été retrouvé et remis à son pro-

priétaire, mais les voleurs sont

encore au large.

—La construction de la voûte
érigée dans l'hôtel de ville est

maintenant terminée et ii ne

reste plus qu’à y poser quelques

tablettes pour les documents

qu'elle abritera désormais, Cet-

te voûte est, comme onsait, ad-

jacente aux bureaux du secré-

taire trésorier qui seront cux-

mêmes rafraîchis au moyen de

peinture et de papier-tenture.

—Une trentaine de dames appartenant au Cercle des Fer-

mières de Waterloo, nouvelle-

—Conformément à la recom- | ment fondé, se sont réunies hier

à l’hôtel de ville, sous la prési-

dence de Mme Pierre Daigle.

{sont fait mercredi dernier un{ll y a été question entre au-

—Mlle Madeleine Lallemand, devoir de décorer leur maison| res choses des cours de tissage

ou place d’affaires, Les bande-

|roles et drapeaux disposés au

bureau de poste étaient tout

(particulièrement remarquables.

—Ont M. et Mme

de St-Lambert,
temps chez =a

James Séguin.

—M. et Mme F. R. Leclair,
ainsi que Mme Lionel Lamon- |

passe quelque |
soeur, Mme

visité
 

> —-—

Mile PAULE |
Présente à l'élégan-

dy Waterloo, le

nouveau permanent

JAMAL ZOTOZ
SANS MACHINE ET SANS

ELECTRICITE

$H:00 ET $6-00

>

ce

 

 

how.

 

L'une des mvilleures Maisons
de Paris a fait connaître le PERMANENT
Permanent sans appareil ct HELEN CURTIS |
sans électricité, sans machine et sans électricité |

D'abord avec ZOTOS, puis a- $3.50
vec son perfectionnement: Le seulement,

Sachet Chauffant “JAMAL”.
JAMAL donne sur les cheveux Autres Permanents à l'huile et

les plus difficiles, une frisure tous garantis: 32.00, 52.50,"
souple, nerveuse, parfaite. 83,50, 84.50 et $5.00.

JAMAL cst absolument inof-

fensif et ne contient aucun

 

Mile Paule est aussi à votre

; : ; disposition pour vous donner:d ‘. ‘. produit nocif ou caustique. Ondulation à l'eau, Marcel,
JAMAL se distingue en ccla Komol, Coupe de cheveux,
des imitations qui l’ont suivi.

On ne suit JAMAL” qu’en lj-

mitant grossièrement,

Traitement du cuir chevelu,

Taille de soureils, Massage de
la figure, Manicure, ete. 

Si possible, appelez d'avance pour appointements.

TEL: chez M. J. À, Légaré, 110RUE PRINCIPALE  
 

 

* Le foyer des beaux films francais ‘”

>

  

qui seront inaugurés dans un

avenir prochain et de l’obtention

de métiers gracieusement four-

nis par les autorités provin-

ciales.

—Les contribuables de Gran-
by se sont, lundi et mardi

cette semaine, prononcés con
tre l'établissement d'un —mar-

ché dans la ville voisine. I] s’a-

wissait d'emprunter à cet effet

une somme de S20,000. 258

propriétaires, représontant une

valeur immobilière de $2,319,-

projet, tandis que 131 proprié-

laires, représentant une valeur

immobilière de $567,460, l'ont

appuyé,

—Les anciens du collège du

Sacré-Coeur de Granby célé-

breront, en juin prochain, les

noces d'argent de leur Alma

| Mater. À l’occasion de ces fêtes,

l’on tiendra un cenventum gé-

néral des anciens élèves de

cette institution. Ces derniers
sont priés de communiquer

| sans retard leurs noms et adres-

ses au “Comité des Anciens”.

collège du Sacré-Coeur, Granby,
P. Q.
—Buck Jones, Bing Crosby,

Frances Farmer et Bob Burns

sont à l'affiche du théâtre

Starland, cette semaine, dans

GOTT
rrr

GRANBY
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Venez entendre la VOIX

Walter Winchell D'OR du chanteur sans pareil

et Tino Rossi
dans

Ale Faue AU SON

m
e

aceup

|

DESGUITARES
PAUL AZAIS
MONIQUE ROLLAND

Venez entendre les derniers
triomphes lyriques de Tino
Rossi des mois avant leur

(création à la radio!
| aussi

INSPECTED
|

Aussi comédie et sujets
courts.

AND LIVE
aussi

HIDEAWAY

Aussi comédie, actualités, etc.   

=

oo

+

CHAMPAGNE
WALTZ

Aussi

LAUGHING
Al

TROUBLE

 

Comedie st
actualités

Documentaires
+

de |

| 702 se sont déclarés hostiles au |

de même que “Sworn Enemy”,

avec Robert Young, Florence

Rice et Joseph Gallia.

 
 

LES ORGUES
CASAVANT

| —

Le centenuire d'une firme cu-|

nadienne-frangaise wniversel-

lement connue,

  

 
 

Il y a cent ans déjà que le|
premier orgue Casavant a été.

fabriqué au Canada, en 1837.

Un ne pussède pas, hélas! de

détails plus précis sur la date

de la fabrication. Le construc-
teur était un ouvrier modeste,

Joseph Casavant, père de MM.

Claver et Samuel Casavant, qui

continuèrent l’oeuvre du père

et réussirent à fonder et à

maintenir les grands ateliers

Cusavant d'aujourd'hui et à

assurer à une firme canadien-
ne-française une renommée u-
niverselle. M. Sumuel Casa-
vant mourut en 1929 el son
frère ainé Claver, le suivit dans |

Ta tombe en 1933. Le fils de

| Sumuel, M, Aristide Casavant,

jest aujourd'hui à la tête de lu
firme.

Joseph Casauvant était forge-

ron. Il abandonna son métier

en 1834 et alla étudier au sé-
minaire de Sainte-Thérèsé, que

dirigeait alors M. l’abbé  Du-

charme, Son goût de la mécani-

que l'emporta bientôt sur celui

ldes études classiques. En 1987,

il“réussit à terminer seul la
construction d’un orgue laissé

en plan par un ouvrier dont le

nom s'est perdu.

Débuts modestes.

De retour à Saint-Hyacinthe,
Joseph Cusavant y.ouvrit un

petit atelier où, aidé d'un seul

apprenti, il fabriqua successive

ment seize orgues, dont deux

à trois claviers. La machinerie
moderneétait alors inconnue,
et il devait voir à tout, à la me-

nuiserie, à la construction des
tuyaux, à l'harmonisation. On

le vit même, dans les bois de
Ste-Rosalie, abattre à la hache
les arbres dont il avait besoin.
Un jour, après vingt ans d'ef-

forts, il vendit son établisse-
ment.

 

Un beau développement æ

Après leurs études au sémi-

naire de St-Hyacinthe, MM.

Claver et Samuel Casavant, ses

fils, partirent pour l'Europe où

ils étudières sous les grands

fabricants d’orgues, surtout en!

France. 1ls en vevinrent en

1880 et fondèrent dans leur vil-

le natale de Saint-Hyacinthe, la|

célèbre maison “Casavant Frè-

res”. Près de deux mille ns-

truments en sortirent depuis,

et dix des plus grosses orgues

du monde portent la signature  ‘Casavant. Claver et Samuel Ca-

i savant furent les premiers au

! Canada à adopter le système

dit électro-pneumatique et ils;

! popularisèrent la pédale del
| combinaisons libres, invention|

du docteur Duval. Des orgues

Casavant se trouvent aujour-;

d'hui dans toutes les parties du |

Canada et des Etats-Unis, en

| Amérique et en Afrique du Sud,

aux Bermudes, en France, au

Japon, en Palestine,

  

 
  

Pendant les trois premiers

mois de 1937, la production de

beurre de beurrerie au Canada

a diminué de plus de 1,000,000

de livres par comparaison à la

1 période correspondante de 1986.

[Les chiffres sont 25,849 livres

jen 1937 et 26,931,536 livres en

1936.

   

 

Coupe et shampoo com-

pris et garantis, 

 

Permunents pour fillettes 1,50 Marcel 1... 214004000000 36

Ondulation à l'eau... .. 35 Manieure ..--- Lu 25

Avee shampoo ......... BU Shampoo à l'huile... 5U

Komol B50 Ondulation au papier... 78

POUR APPOINTEMENTS APPELLZ 84       
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¢ée d'apprendre comment vivre

d’une façon saine et hygiénique

tant pour se guérir que pour

muintenir leur bien-être physi-

LA TUBERCULOSE

Lu guérison de ln tubereulo-

  

se, même cffectuée dans les que

meilleures conditions, est une Le traitement de la tubercu-

lose repose surle trépied formé

par le repos, la bonne alimen-

longue, ennuyeuse el dispendieu-

se expérience. Majs rappeions-

nous que blus la maladie est dé- tation et l'air pur. De ces trois

couverte de bonne heure mois conditions le repos est de beau

il faut de temps pour en gué-| coup la plus importante. Il ne
rir, La gravité et le degré de

 
] Jadi Lot ell | faut pas s'attendre à ce qu’un
a mal: : , Le
a maladie au moment OÙ UC} poumon malade se cicatrise

est diagnostiquée servent dans sans repos pas plus que nous

une large mesure à déterminer| ous altendäns à voir un os
si le malade en guérira el com- fructuré se souder s'il n’est im-
bien de temps cela pourra pren-

dre à peu près. Ceci démontre

donc l’importance du traitement

précoce de la tuberculose.
La pneumonie, la fièvre ty-

phoide, la rougeole et les autres

maladies aigues suivent leur

cours mais après un certain

temps le malade se rétablit el

bien qu'il puisse en garder des

reliquats toute sa vie, la mala-

 

mobilisé par des éclisses.

La principale raison d’être du

\sanatorium est l'éducation des
malades: c’est là qu’on leur ap-

prend à se reposer. Le sommeil

est lu meilleure forme de re-
pos mais on ne peut dormir

continuellement: il faut donc

apprendre à se reposer au lit

! quand on ne dort pas c’est-à-di-

 

  
di t dite est guéri re s'assurer une tranquillité

0D eegr d'esprit et un relâchement de

wen est pas ainsi de 1a “U-| tout l'organisme, évitant tout
berculose qui est souvent une

maladie chronique et même lors-

qu'on dit que la maladie est
guérie alors qu’on devrait dire;

plutôt qu’elle est arrêtée, la

tuberculose reprendra son cours

si le malade qui s’en croit gué-

ri ne prend pas constamment

soin de lui et cela durant toute

sa vie.
Il ne faut pas cependant voir

effort physique inutile.

 

 

HOMMES DEMANDES pour

Territoires Rawleigh de 800

familles. Homme énergique de-

vrait au début gagner $25 par

semaine et augmenter rapide-

ment. Ferivez aujourd’hui,

Rawleigh, Montréal, Canada.

 

le tableau trop sombre. La tu- —
bereulose, une fois qu'on aura VENDEUR
réussi à en arrêter la marche,

wa aucune raison de réapparai-

tre si l’on persiste à prendre

un soin raisonnable de sa per-
sonne, évitant la fatigue et pre-

nant beaucoup de repos et l’on

verra souvent ces tuberculeux

guéris vivre plus longtemps que

nombre de leurs amis qui ne

prennent pas garde à leur san-

té. La maladie peut servir à
nous démontrer la valeur de la
santé et ceux qui ont contracté

la tuberculose sont ensuite for-

DEMANDE
Nous avons à offrir aux

hommes entreprenants et

capables de vendre, une si-

tuation intéressante, repré-

sentant une rémunération

engageante, en sus des pos-
sibilités d’avancement. Doit
être bilingue.

SOUTHERN CANADA

POWER CO. LTD.
855 St. James St, W., Montréal, P.Q.

ed
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L’ENDROIT OU BIEN MANGER ET A L'AISE

TOUT COMME CHF? VOUS

Restaurant BEAUREGARD
SERVICE JOUR ET NUIT

Service de taxi—Dépôt de journaux—Arrêt d'autobus
 

299 PRINCIPALE (coin St-Antoine) — TEL. 2232 — GRANBY

 

      » L'ALLER: en tout temps depuis

4 midi, vendredi, 21 mai, jusqu'à

8 2 h. p.m. lundi, 24 mai,

RETOUR: départ du point

© d'arrivée jusqu'à minuit, mardi,

25 mai, 1937,. longue fla de semaine pour visiter
vot parents ou vor aml,

Pour tout renseignement s'adresser aux agents

; CANADIEN NATIONAL

 


